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Nous vosl'honneur d'annonceit au Clergé et aux Communautés
religieuses que nous atvons obtenu l'agence exclusive de la.

Dominion Organ & Piano Go«, *de ,Ot

-1-ff Lesinstruments de cette Compagnie sont-déjà kwantageùisement
connus dans les Communautés religieuses, les principaux Con-

servatoirese., et nous avons de-nombreux certificats qui démontîcut
sasupério-rité. 'Nous ajouteroûs,\quele Piano cc e)N
a remporté de nombreux prix dans le monde-D M Kw
entier,,et notamment en 18>3 a été DIPLOMÉ et MÉDAILLP, à l'Ex-
position de Chïicago. Nous sommes aussi les représentants pour les
dont les qualités lui ont valu des prix et des médailles à toutes les
Bs ositions.

Nous venons aussi de nous 'L'AngelUS OrCheStral and Symnphony
assurer l'agence pour

Cet instrument est la dqrýpère nouveauté. C'est un genre, d'orgue
Bolièn qui s'adapte à n'importe quel-piano. -S'ajoute de nmême à un
orguepour en renforcer le pouvoir, ainsi qu'à Itharmouinni pour
produire un effet plus marqué; il est simple, se joue automatiquement
au moyen d'lun pédalier, et un enfant peut le jouer. 'Une entière
description seèait trop longue à donner. Nous vous invitons donc
respectueusement de-venir e voir fonctionner. .

Nous avons toujours en mains un grand assortiment deMUSIQUE EN PUEUILLES des meilleurs
auteurs à des prix très réduits Nous avons aussi un grand choix de VIOLONS, MAXDOLINES,
GUITARLES, etc, provenant des meilleures manufactures. Nous représentons de -plus la célèbre
Machine à coudre' BA'YJIoxn," la meilleire sur le marché pour les familles, modistes et tailleurs.
Grandes réductions Pour du comptant. Nous vendons aussi.à terme à de bonnes c6nditionis. Venez
nous voir et vous serez satisfaits.OISY RI~R S,]No 1760 à 1766 rue Ste-Catherine,

FO S R R SCoin de la rue Saniguinet, 1O REL

DOMINION, LIN E DU CURE
Faisant la -Voyage durant l'été,. toutes les semainesi entre

XONTtEAL ~ZUB~'ET IIV-ERPOOL via lKOUSùI et LOWDON»ÉIMY
PRLOCHAIN~S DÉPARTS POU1R LIVERPOOL

VÂISSEÂUX RAPIDES POUR PASSAGERS
Sootanian, Vancouver, Dominion'. Cambroman

Doubleéics Luinière élëectrique, Výitesse et Oomfort

pour les passagers des cabines do ière eL2noe classe et-aussi pour ceux de l'entre-pont. Grandes chambre
bien atr6csi etpontsSipacictx pour propnades.
b ,Patronné Par sa greaeur Mgr larchevôque do Montrùal.

ourü plus amples :informations cokcernànt Ie pbassagc, etc., s'adresser aux agents locaux de la Compa-
gnie, ou ài
DAVID TORRANGE & 0C0., Agents généraux

1 Il Rue SA-ENrJ-SACREMENT, Monttréal



LE PROPAGATEUR
Volume X. 1er Janvier 1900. Numéro 10.

BULLETIN

Bulletin, 1er janvier, 1900.

· N ce renouvellement d'année; à l'aurore sanglante de la
dernière période du XIXe siècle; en ce temps d'obscur-
cissement de tous les grands principes de justice, de
droit, de Vérité qui est Dieu, d'amour de la patrie insé-
parable de l'amour de Dieu, nous osons adresser au Ciel
tous nos meilleurs voux afin que ces principes fleuris-

sent de nouveau, reprennent leur place. dans les intelligences trop
portées à l'indifférentisme, à la lâcheté du laisser fdire ; et à tous
nos bienveillants lecteurs, nous souhaitons le seul vrai bonheur :
c'est la conformité à la Volonté divine. Tout le reste s'ensuit

**

Canada.-Le sacre de Mgr Brunault, évêque-coadjuteur de Nico-
let, aura lieu le 27 décembre 1899: ce sera un fait accompli
quand paraîtront ces lignes. Nous renouvelons au nouveau pré-
lat tous nos souhaits de longue vie, un gouvernement fécond en
bien. Le titre du nouvel élu sera celui d'évêque de Tubuna.
C'est M. l'abbé Séverin Poirier, vicaire à la cathédrale de Nicolet,
qui remplace Mgr Brunault comme directeur du séminaire.

-Le 21 novembre dernier, Mgr Falconio, délégué apostolique,
présidait au grand séminaire de Montréal à la rénovation des
vux du clergé à l'occasion de la grande fête de Saint-Sulpice, la
Présentation de Marie. Environ deux cents prêtres et plusieurs
évêques ont pris part à la cérémonie. Le même soir, S. Exc. le
délégué se rendait à Valleyfield où lui fut faite une superbe
réception, renouvelée à son passage à Saint-Hyacinthe.
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-Les élections qui ont en lieu le 7 décembre dernier au Mani-
toba pour le gouvernement local ont renversé le gouvernement
du haineux Greenway: l'effet de saloi néfaste des Ecoles ne pour-
ra, croyons-nous, étre atténué de longtemps. Nous nous rallions
complètement à notre xcellent confrère du Mouvement Catholique
de Ti ois-Rivières auanci il dit:

"Au demeurant, les catholiques peuvent faire leurs réserves
et ne pas se lier d'une façon absolue. Il suffit qu'ils se servent de
lui comme d'un instrument pour châtier les persécuteurs, pour
que la leçon qui doit sortir de ces élections ne soit pas perdue. Si,
à son tour, il se fait persécuteur ou maintient la persécution orga-
nisée par ses devanciers, rien n'empêchera les catholiques de
maintenir leurs revendications et de se mettre avec lui sur un pied
de guerre, en profitant de tous les événements qui se présente-
ront."

-On a annoncé le départ de M. A.-F. Deschamps, architecte
bien connu de Montréal, pour Paris où il devait entrer dans
l'Ordre des Frères Maristes, dont le but principal est l'enseigne-
ment.

-La première ordination au Canada d'un Père franciscain par
un évêque de son Ordre, et cet évêque ayant la haute charge de
délégué apostolique, a en lieu à Montréal le 27 novembre dernier.

-Le 30 décembre, S. G. Mgr Grandin, évêque de Prince-
Alb.-rt, célébrera le quarantième anniversaire de sa consécration
épiscopale. Il cst le doyen de l'épiscopat canadien, ayant été
nommé par l'auguste Pontife Pie IX le il décembre 1857. Puisse
Dieu garder de longues années encore le bon prélat à son diocèse i

**
nome.-Le Souverain Pcntife a publié une Constitution par

laquelie il étend le bénéfice des absolutions et du Jubilé plénier
de 1900 aux religieuses, aux Oblates, aux Tertiaires et aux autres
jeunes filles ou dames vivant dans les monastères ou dans les
pieuses communautés, ainsi qu'aux ermites, aux infirmes, aux
prisonniers, aux captifs, aux malades, aux septuagénaires: on le
voit, le Saint-Père songe à tous et à chacun de >es enfants. Si
ceux-ci lui rendaient amour pour amour ! C'est sainte Catherine
de Sienne qui disait: "Je ne comprends pas qu'un catholique
puisse dire qu'il aime Dieu s'il n'aime le Pape."

-La Sacrée Congrégation des Indulgences et Reliques a pu-
blié tout récemment une liste des prières indulgenciées apo-
cryphes trop répandues parmi les fidèles. En dehors des vraies
prières indulgenciées, nous répéterons ces paroles du grand Pape
de l'Immaculée.Conception: "Les prières les plus belles et .les
plus riches en indulgences sont celles dont l'Sglise se sert chaque
jour et qui sont contenues dans le Missel et dans le Bréviaire."
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-Par un nouveau Décret de Sa Sainteté Léon XIII, et à la
demande du Comité international du Solennel Hommage à Jésus
Rédempteur appuyée par un grand nombre d'évêques, on pourra,
si l'Ordinaire y autorise célébrer la messe à minuit avec le Saint-
Sacrement exposé, du ?i décembre au 1er janvier 1899-1900,
et 1900-1901, c'est-à-dire au commencement de la dernière année
du XIXe siècle et à l'aurore du XXe siècle. S. G. Mgr Bruchési
.a donné cette autorisation à tout le diocèse de Montréal par Man-
dement lu au prône le 24 décembre. Ne sont exceptées que les
paroisses où il n'y a qu'un seul prêtre, le binage n'étant pas
,permis ce jour-là.

**

France.-La religion subit de rudes assauts de la part du gou-
veruemeat maudit de la Fille aînée de l'Eglise, mais un grand
mouvement de résistance se dessine chez les catholiques de ce
noble pays, catholiques jusqu'ici trop divisés entre eux, trop
entachés de l'esprit fatal d'idépendance ou encore et malheu-
reusement d'indifférence qui a permis à quelques milliers de
Juifs et de Francs-Maçonsd'opprimer trente millions de chrétiens.
Voilà à quel résultat aboutissent les lâchetés, les compromissions,
en France ou ailleurs. Ce gouvernement franc-maçon a cepen-
dant obtenu une majorité pour le maintien de l'ambassade
française près le Valican.

-Le bureau de la Société d'éducation et d'enseignement a élu
.à l'unanimité M. E. Keller comme président en remplacement du
regretté M. Chesnelong, l'orateur tant admiré, si catholique et si
français.

-Le 29 novembre dernier, on a inauguré, en l'église du Sacré-
€CSur à Montmartre, un monument en l'honneur de Louis Veuillot.
Mgr Hazera, évêque de Digne, a prononcé un magnifique discours.
Louis Veuillot doit être le modèle de tout journaliste ou écrivain
qui se dit catholique: pas d'alliance avec l'erreur, quoi qu'il en
doive coûter I C'est notre ligne de conduite, malgré tous les
désagréments qu'elle nous cause de toutes parts. C'est celle que
traçait le saint Pontife Pie IX et que recommande, entre autres
dans sa belle lettre aux évêques de l'Amérique latine, le glorieux
Pontife Léon XIII heureusement régnant. Que nous importent
les conseils d'opportunisme de ceux qui se disent nos amis ou nos
prudents conseillers?

-S. Em. le cardinal Richard, archevêque de Paris, a décidé
qu'une messe solennelle serait célébrée à la basilique du Sacré-
-Cour à Montmartre, à l'occasion de l'ouverture de l'Exposition
universelle... si elle a lieu.

**

Etats-Unis.-Mgr Sbarretti, né en Italie en 1856, et a7an.t accom-
pagné le cardinal Satolli aux Etats-Unis en 1894 en qualité d'atta-
.ché à la délégation apostolique, a été nommé évêque de la Havane
en remplacement de Mgr E. Santander y Frutos, démissionnaire,
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qui occupait ce siège depuis douze ans. Mgr Sbarretti sera sacré en
l'église de Saint-Louis de Gonzague au commencement dejanvier.

-Les évêques américains ont été invités à se rendre à Rome
pour les fêtes de l'Année Sainte.

-Le révérend Benjamin-F. de. Costa, recteur de l'église épis-
copalienne de Saint-Jean l'Evangéliste à New-York et personna-
lité des plus marquantes du protestantisme, s'est converti au
catholicisme, ce qui a créé toute une sensation aux Etats-Unis.

-Le regretté évque de Burlington, Vt, n'a laissé de son
immense fortune personnelle et de tout ce qu'il recev;;t comme
évêque, que la somme de DEUX DOLLARS DOUZE CENTINS. Il a-
aissé, ce qui vaut mieux, une réputation de sainteté que justifie

son inépuisable charité. Il était mourant déjà-ce que nous
ignorions - quand nous-même nous sommes adressé à lui
pour qu'il nous obtint une place que la plume ne peut procurer
au Canada: nous connaissions sa grande prédilection pour les.
zonaves pontificaux, et nous savions que ce ne serait point en
vain que nous ferions appel à sa noble charité. Cet espoir nous
ayant été enlevé par la mort du saint évêque, nous continuerons
la lutte contre la fatalité tout autant que contre les doctrines
perverses.

Mgr J. S. Michaud, coadjuteur de feu Mgr de Goësbriand, a
pris possession du siège et du titre de Burlington le 6 décembre,
au milieu d'un grand concours de prêtres et. de fidèles. Formé
à l'école et par les grands exemples de son vénérable prédécesseur,
Mgr Michaud remplira dignement ses redoutables fonctions, et il
sera, lui aussi, la providence des malheureux de son diocèse. Ad
multos annos!

**
Allemagne.-Il s'est fondé, récemment, une Société internatio-

nale de la presse catholique dont le siège central sera établi à
Lindau, sur le Lac de Constance, aux confins de l'Allemagne, de
l'Autriche et de la Suisse, et non loin, on le voit, de la France et
de la Belgique, par la ligne de Bâle à Constance ou par la ligne
du sud-ouest de l'Allemagne. Cette Société aura pour organe le
journal: Die Katholische Warte (L'Observateur Catholique). Il y
a tout à espérer d'une telle société qui parait, d'après ses statuts,
devoir être beaucoup plus active, plus militante, plus dévouée
aux principes et aux bons écrivains, que la Société des publicistes
chrétiens de Paris. Nous lui souhaitons prospérité et encoura-
gements des vaillants épiscopats d'Europe. OnÉarc.

*

Nécrologie.-Le 17 décembre 1899, est mort Mgr Louis-Zéphyrin
Chaimpoux, protonotaire apostolique, curé de Saint-Polycarpe
depuis 1882. Les funérailles ont eu lieu le 20 décembre. li était
né à Bécancourt le 7 juin 1839, avait étudié à Nicolet, et avait
été ordonné le 15 juin 1867.

-Le 18 décembre, mounrait subitement à l'Hospice de la Charité
à Québec, M. l'abbé Thomas Montminy, ancien curé de Saint-
Georges de Beauce, ordonné prêtre le 18 septembre 1870. Il
n'était âgé que de 58 ans. B. . P.
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LE PRÉDICATEUR

CHAPITRE 1ER

LES QUALITÉS NÉCESSAIRES AU PRÉDICATEUR (suite).

VI. - LEE FACULTÉS NATURELLES ET L'ART.

Pour arriver à bien prêcher il faut être soi, moins ses défauts. Le
travail y aide beaucoup, mais il y faut ajouter une grande con-
naissance de soi-même. Si Dieu, par exemple, vous a donné une
grande facilité, prenez garde que, chez vous, cette qualité ne de-
vienne un grand défaut. Bien vite elle dégénère en paresse, et les
bonnes choses sont étouffées sous les mauvaises. Les meilleurs
arbres, abandonnés à eux-mêmes, finissent par donner de moins
bons fruits, tandis que d'autres arbres, de qualité inférieure, mais
soignés avec intelligence, portent des fruits que, naturellement,
ils n'eussent pas donnés.

L'erreur serait grande de vous croire dispensé du pénible tra-
vail de la composition, parce que le ciel vous a favorisé d'un esprit
pénétrant et d'une élocution facile; car Dieu demande compte du
talent et du fruit qu'on lui fait rapporter. Laissez votre facilité
livrée à elle-même et vous êtes exposé à ne point donner ce que
Dieu ai tend de vous, à rester dans le médiocre quand vous auriez
.dû fournir une bonne et fructueuse et brillante carrière. Que le
sentiment de votre force, de votre facilité soit un stimulant pour
vous, qu'il vous aide à refouler toute tendance à l'oisiveté, qu'il
soit un motif de travail et d'application. Si vous ne faites pas
ainsi, votre fonds ne produira que cinq, et l'on comptait qu'il rap-
porterait cent. Vous connaissez la parabole de l'Evangile :jugez-
vous.

Disons-le franchement, avec de la facilité on peut faire des dis-
cours brillants, avoir un certain éclat, mettre de l'esprit dans la
diction, mais le jugement n'aura-t-il rien à craindre ? Que le prédi-
cateur revienne, tête reposée, sur son improvisation, Il voit aussi-
tôt qu'il a été faible où il aurait dû être fort, superficiel où il au-
rait dû être profond, heureux encore s'il n'a pas omis l'essentiel
de ce qu'il aurait dû dire. Un trait qui lui a paru saisissant, pi-
quant, que sais-je ? lui semble maintenant banal et vulgaire. Il
s'est laissé tromper par sa facilité ; il lui a manqué d'approfondir
sa matière, de s'en remplir, pour la traiter avec ordre, précision
et justesse. Il n'a pas assez réfléchi.

Mais, qui l'ignore ? on ne peut bien parler sur une matière
qu'après l'avoir étudiée, rafraîchie-dans le cas où jadis on l'au-
rait possédée-et mûrie dans son esprit autant que possible la
plume à la main. Si vous ne faites pas ainsi, vous serez exposé à
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de continuelles alarmes, abandonné à vous-même, à vos seules
forces, aux prises quelquefois avec un sujet plein de difficultés et
de périls. Vous fiant a votre talent de parole, vous aurez, sans.
autre secours que vous-même, exposé la fortune de la parole di-
vine et le salut des âmes qui attendaient de vous des promesseset.
des germes de vie nouvelle.

Il est à craindre que la facilité ne fasse oublier de se mettre aux
pieds du crucifix, de s'agenouiller devant Dieu : il est bon cepeu-
dant de mettre Dieu de son côté quand on va travailler pour lui.
Méditer, réfléchir devant lui est peut-être le meilleur moyen dese
pénétrer de ce que l'on dot dire, de ce que l'on veut prêcher, et
de le faire passer, plus tard, dans l'esprit et dans le cœur de ceux.
qui écoutent. Mais encore, pour donner quelque chose à l'audi-
toire, il faut l'avoir en soi, et plus d'une fois la facilité joue au
prédicateur le tour de n'avoir rien...que du bruit.

Quelle force pourtant que ce don naturel et providentiel I Il dé-
pend de l'orateur chrétien d'utiliser pour le salut des âmes toutes,
les ressources qu'il tient de la nature et de les perfectionner. Avec
quelle aisance n'exprimera-t-il pas les inspirations qu'il aura
trouvées dans son cour ? avec quelle vigueur ne pourra-t-il pas.
traduire ses pensées et les animer? Il ne sera ni timide, ni servile
mais libre et puissant parce que, se connaissant lui-même, il suivraý
sa voie et saura faire converger vers son aptitude naturelle, son
sujet, son style, son geste, sa voix, car rien n'étant indifferent.
dans le prédicateur, celui qui sera naturellement doué pourra fa-
cilement éviter certains défauts contre lesquels tout autre aurait
beaucoup de peine à lutter.

Pénétré de cette idée, le ministre de la parole ne se contentera.
pas de lire au moment de monter en chaire un discours sur la ma-
tière...qu'il n'a jamais étudiée. S'il tient à user ainsi de sa mé-
moire il n'a qu'à s'y prendre un peu plus tôt et à choisir un bon
sermon fait par un orateur de son choix. Qu'il se l'assi.nile de
son mieux et qu'il mette tout son art et tout son cour à le donner
fructueusement aux fidèles. Mais qu'il le sache, un tel procédé.
n'est supportable qu'accidentellement et à condition d'éviter avec
grand soin que le métier ne tienne la place du cour. Il ne fau-
drait pas suivre à la lettre le conseil que les maîtres donnaient au
moyen âge: " Faites comme les marchands de blé ; ayez comme
eus la prévoyance d'emmagasiner des amas de blé pour les pro-
duire ensuite et les vendre en temps opportun." Nicolas de Biard
se désespérait parce qu'il n'avait pas appliqué ce précepte :"Le
marchand de drap, disait-il, a plusieurs espèces d'étoffes; de
même l'orateur sacré doit avoir en magasin des sermons de diffé-
rentes espèces. Hélas ! moi, pauvre ignorant, je suis bien mal
approvisionné." Pour ces malheureux sans provision, quelqu'un
fit un manuel de prédication intitulé: Dormi secure, dors, mon
ami, dors tranquille, ton sermon est prêt pour demain. Est ce là,
vraiment, que doivent aboutir les efforts intellectuels du prêtre de
Jésus. Christ ?

Assurément, il est permis et conseillé de recourir à autrui,.
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mais faire ainsi n'est pas renoncer à se prêcher soi-même. Qui-
conque est marqué de Dieu pour accomplir le devoir de la prédi-
cation doit seconder les desseins du ciel sur son talent; s'appuyer
exolusivement sur autrui serait tromper Dieu et les hommes.

Si Dieu vous a donné quelque facilité, perfectionnez-la d'abord,
méfiez-vous ensuite des entraînements: il ne faudrait pas effacer
la nature sous prétexte de la perfectionner ni la détruire à force
d'art. Que la nature domine toujours et que sa liberté ne soit
pas enchainée dans des phrases tirées au cordeau. La nature n'a
pas toujours le même son, le même nombre, la même cadence, la
même harmonie, elle serait fatigante; un discours composé avec
cet artifice pourrait bien être aussi fatigant. Il en est de même
de la personne de l'orateur: qu'il marche, qu'il parle, qu'il agisse
selon sa nature et qu'il évite l'air compassé, tendu. raide, qui
ferait dire : voilà un brave homme qui doit avoir avalé un sabre 1
La raideur dans la personne est un défaut très fâcheux, car elle
fait supposer l'orgueil; mais si vous y ajoutez la raideur dans le
style, votre auditoire ne vous suivra guère. Ou vous le ferez fuir,
ou vous l'endormirez si vous ne savez pas éviter la monotonie
dans le style et dans la voix, si par suite d'un défaut de tempéra-
ment ou d'habitude vous prenez le ton.. .ennuyeux. Grand Dieu,
que ce ton est facile à prendre 1

Celui qui improvise est peut-être moins exposé à détonner, mais
je na sais s'il échappe toujours au danger d'être ennuyeux: il
s'expose trop à être long. Comment cela ? Parce que, comptant
sur sa facilité naturelle, il va au hasard, sans liaison, sans idée,
enfilant des mots qui se suivent toujours, mais qui, par malheur,
ne s'accordent pas de même, et il fait promptement aspirer à la vie
éternelle. Une qualité de l'orateur sacré serait de ne pas oublier
que le Français est vif, alerte... et qu'il est vite endormi par les
longs discours. Un seul remède reste au prédicateur qui ne se
corrige pas de ce défaut: se taire, à moins qu'il ne préfère appli-
quer le système recommandé jadis par un vieux docteur à un
jeune bachelier : percute cathedram fortiter, respice Crucdlxum tor-
vis oculis, et nihil dic ad propositun, et bene prœdicabis.

Quelques-uns pensent, ils le disent du moins, prêcher apostoli-
quement lorsqu'ils se livrent sans préparation, en se fiant à leur
génie, au ministère de la chaire. Ils ne s'aperçoivent pas qu'ils
rampent, qu'ils se traînent, qu'ils hésitent, qu'ils ânonnetnt et
qu'ils attirent un léger ridicule sur la parole de Dieu. Non, ils
prêchent comme un orateur surpris d'être en chaire. Qu'arrive-t-
il à celui-ci ? Lorsqu'il parle, son sujet (en a-t-il un ?) est loin de
lui, et les efforts qui devraient le ramener se perdent en digressions
sans fin ou se noient dans un flux de paroles. Peut-il en ire au-
trement quand on ne sait pas ce que l'on va dire? Inévitable-
ment on languit, et l'humeur et le temps peuvent encore troubler
l'imagination, peser sur l'esprit. Il est fort à craindre alors qu'il
n'échappe des équivoques, des allusions, des inconvenances pro-
pres à exciter le rire, et l'on sait si le rire est aisé dans une foule
éunie pour entendre des choses sérieuses. Le plus petit défaut
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de prononciation, le moindre lapsus peut compromettre le fruit
d'un sermon. Le prédicateur qui compte trop sur sa facilité a
toujours lieu d'espérer un de ces succès-là.

Faut-il dire que Lacordaire mettait une semaine à préparer ses
discours de collège: il l'avouait lui-même à un jeune religieux
qui abusait de sa facilité d'improvisation ?

On court parfois le danger de compromettre la parole divine
dans le seul passage de la sacristie à la chaire. J'ai connu un
prédicateur qui, pour relever sa noble tête, la laissait encadrer par
uneluxuriante chevelure; en le voyant paraître on se disait dans
le public : "Nous allons lui faire les tresses 1 " Et l'on se prépa-
rait ainsi à pwofiter de l'instruction de l'orateur. Mais pourquoi
celui-ci n'avait-il pas des cheveux comme tout le monde ? On a
besoin, pour racheter ces manies-là, d'avoir du génie. Croyez-
m'en, ce n'est pas par les cheveux que vous prendrez votre audi-
toire.

N'imitez pas ceux qui " confiants dans une certaine facilité na-
turelle de parler, montent en chaire avec un peu ou pas de pré-
paration. Ceux-là, d'ordinaire, ne font autre chose que battre
l'air et attirer sur la parole divine, sans s'en apercevoir, le mépris
et la dérision. "

Retenons cet enseignement de la Sacrée Congrégation, et ne
nous laissons pas prendre aux sourires de certains auditoires qui
peuvent prendre le flux des paroles pour l'éloquence, et le beau
coup dire pour le bien dire.

CHAPITRE Tl

Des Matières de la Prédication.

1. -LE SYMBOLE ET LE DÉcALoGUE.

En chaire il ne s'agit pas de parler longuement, mais de parler
pratiquement, d'enseigner l'Evangile de Jésus-Christ à un monde
qui ne le sait plus. Or, l'Evangile, c'est la doctrine, la morale, les
sacrements, les vérités éternelles., c'est l'affaire du salut. Le bon
prédicateur seraitje crois, celui qui dirait en bon français quel-
que chose d'utile et de chrétien à quelqu'un. Au lieu du bon fran-
çais, mettez une autre langue si vous voulez, celle de votre audi-
toire; par quelque chose d'utile et de chrétien, entendez tout l'en-
seignement caiholique; par quelqu'un, comprenez tous ceux qui
vous écoutent, non pas les astres, ou les anges ni même un per-
sonnage terrestre, ce serait "battre l'air". Puis, allez, parlez, soyez
sans crainte, vous serez sans reproche.

La " bonne nouvelle " est toujours la grande-nouvelle. Notre
siècle laicisé ne la connait pas et il la dédaigne. C'est une obli-
gation de plus pour l'oraieur chrétien de combattre cette indiffé-
rence et de fortifier contre elle ceux qui se réunissent au pied de
la chaire de vérité. Comprenne qui pourra les prédicateurs fati-
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gués de prêcher toujours la méme chose. Notre-Seigneur apparem-
ment, et saint Paul, et les Apôtres et les Pères de l'Eglise ne prê-
chaient pas la méme chose? Et' Bourdaloue et Bossuet ne prê-
chaient pas la méme chose ? Il semble bien pourtant, si nous nous
arrêtons au grand jésuite et à l'aigle de Meaux, que tout leur zèle
ou tout leur souci d'orateurs était de prêcher à des chrétiens l'in-
variable Credo et l'invariable Décalogue.

Est-ce que ces deux choses-là ne sont pas celles dont le monde a
toujours besoin ? N'est-ce pas ce que voulait dire le P. de Ravi-
gnan, quand, parlant des rationalistes, il s'écriait : "C'estla classe
des penseurs manquant de foi, véritables chercheurs éternels qui
ne trouvent jamais, promeneurs fatiguéf par les oscillations du
doute, jouets abusés des grandes et belles sentences. Suivant eux,
le jour va luire enfin, la solution va venir. S'il fallait, par hasard,
attendre longtemps encore ? - Patience, il y aura la religion de
l'avenir (ici Porateur se découvre et salue ironiquement); Bien
obligé i..."

L'avenir, l'avenir, l'avenir est à Dieu disait le poète; et c'est
une partie 'X. la mission du prêtre de le démontrer et de le prouver.
Voulant faire sentir aux Israélites la nécessité de penser souvent
aux vérités de la religion et de s'appliquer sans relâche à suivre
les prescriptions de sa loi, le Seigneur faisait dire au prophète :
"Les lèvres du prêtre sont dépositaires de la science; c'est donc à
eux que vous devez vous adresser pour la recevoir de leur bou-
che." Par contre, n'est-ce pas l'affaire du prédicateur de verser
cette science dans les âmes 2 Et puisque pour aller à Dieu, qui est
le but final de la vie terrestre, il faut croire qu'il existe, et qu'il
récompense ceux qui le servent, le ministre de la vérité doit ap-
prendre aux hommes quel est ce Dieu, quelles sont ses Suvres,
quelle est sa foi qui triomplie du monde et des passions. Quelle
paix pour celui qui peut dire: Je sais sur qui je me repose! Cette
paix est celle du croyant. Quelle incertitude, au contraire, pour
celui qui, ne sachant sur quoi se reposer, est exposé à tous les
doutes et à toutes les irritations. Je ne sais quel homme d'esprit
disait: "Je crains Dieu et, après lui, je crains celui qui ne le
craint pas. " Notre société peut prendre pour elle cette parole de
Rousseau. Le Credo lui manque, la crainte de Dieu ne l'opprime
guère, mais on sent bien que par moments ses propres fruits la
font trembler.

Au prêtre, au prédicateur de rassurer ce monde, en lui appre-
nant encore une fois le Credo, après lui avoir montré le châti-
ment qui le menace s'il reste loin de la foi qui sauve. Sentinel-
les de l'Evangile, avertissez le monde, et parlez-lui du Dieu dont
il se détourne! Dieu existe, nous lui devons la vie, et tout ce qui
nous entoure n'existe que par lui. Un jour nous retournerons
vers lui, à moins que pour l'expiation de nos fautes, il ne nous
repousse àjamais, c -r il est tout à la fois, bon et sévère, rémuné-
rateur et vengeur. Créateur de toutes choses, il veille sur tout
par sa divine Providence; les anges le servent, l'adorent et rem-
plissent les missions divines qui leur sont confiées; c'est ainsi
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qu'ils ont annoncé à la terre la naissance du Fils de Dieu, Ré-
dempteur des hommes, à Marie sa gloire et sa maternité sublime,
et l'un d'eux veille auprès de nous pour nous défendre contre l'é-
ternel ennemi, ange comme lui, mais ange déchu. Le monde a
oublié tout cela.

Un Lherminier, placé dans les plus hautes régions de la philoso -
phie a pu dire de Jésus-Christ : "II naquit à Nazareth." Et un cé-
lèbre historien lui donnant la réplique, sans penser à le corriger
du reste, a écrit qu'il naquit à Jérusalem I

O philosophes, lisez au moins PEvangile, et vous verrez où est
né le Sauveur Jésus !

Et vous, prêtres du Christ, apprenez au peuple ce Credo qu'il ne
sait plus. Donnez à ce peuple, à ces savants orgueilleux, donnez
les lumières du Saint-Esprit; donnez-les au nom de l'Eglise qu'ils
ignorent et apprenez, à ceux qui vous écoutent, quels sont les dons
de l'Esprit divin, quelle est la sagesse de l'Eglise, quelles furent
les vertus de ses saints, ce qu'est l'homme sans dieu et sans foi,
sans religion et sans Chri..

Un jour le P. de Ravignan venait de peindre à grands traits le
malheur de l'incrédule, ses incertitudes et ses contradictions, ses
tristesses et ses craintes, ses regrets et ses désespoirs, dit le P. Pon-
levoy; le tableau était saisissant de vérité et développé ;..vec une
incroyable véhémence; l'auditoire était atterré. Tout à coup l'ora-
teur s'arrête hors d'haleine, se croise les bras sur la poitrine, prend
une pose assurée, épanouit son visage et, avec un accent inimita-
ble, laisse tomber ces paroles : Et nous, messteurs, nous croyons! A
ce contraste inattendu, le saisissement fut subit: un mouvement
court dans Pauditoire, on ne se contient plus, les applaudissements
éclatenL

Un grand souffle d'éloquence était passé sur la foule dans ce cri
de foi.

Ne comptons pas avoir Péloquence du P. de Ravignan pour
faire sentir la foi, pour limposer au siècle, mais comme lui, mon-
trons à ceux qui nous entendent la grande lumière du Credo. S'il
faut -ue le siècle apprenne une seconde fois les noms de Jésus et
de Marie, disons-les, redisons-les, jusqu'à ce qu'il les ait dans le
cour et sur les lèvres.

M -is, hélas I notre siècle n'a pas seulement perdu le sens de la
foi. Qu'est devenue la morale chrétienne? et, sans elle, peut-on
revenir à Dieu? Le prédicateur aura-t il enseigné Jésus-Christ au
monde tant qu'il ne lui aura pas inculqué sa morale divine?

Voici, certes, une matière abondante pour l'orateur sacré: le
Dicalogue ; les commandements de Dieu, etceux de lEglise qui en
sont le prolongement I Le prédicateur n'aura pas de peine à dé-
montrer que la foi et l'amour de Dieu seraient fort peu de chose
sans les ouvres : il en est vis à-vis de Dieu comme vis-à-vis des
hommes. Dire qu'on croit n D ieu, dire qu'on aime Dieu, et ne
pas observer ses commandements serait un mensonge.

Qui montrera cette vérité si ce n'est le prêtre ? Qui se tournera
vers les personnes heureuses de se dire à elles-mêmes: "'Moi
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j'aime bien Dieu, je fais mes prières, je ne commets pas d'injus-
tice, je suis honnête avant tout", pour leur apprendre qu'on n'est
pas chrétien à si bon marché ? Qui pourra leur montrer la voie
où elles doivent s'engager, et les trouvant dans un chemin dange-
reux, leur crier, sentinelle vigilante: "Vous dites que vous aimez
Dieu, et vous ne faites rien pour lui, vous vous contentez de ver-
tus de parade, de celles qui découlent de votre tempérament, et
pendant que vos lèvres disent à Dieu : "Je suis tout à vous," vos
pas vous dirigent ailleurs. Si vous aimiez Dieu, vous ne profane-
riez iii votre cSur, ni votre esprit, ni votre langue 1 " Qui douc,
en dehors du prêtre, ministre de la parole divine, a le droit et le
devoir de dire: Celui qui m'écoute, écoute le Christ ? Ne repré-
sente-t-il pas l'Eglise à laquelle Jésus a fait cette déclaration
"Celui qui vous écoute, m'écoute ; celui qui vous méprise, me
méprise?" N'a-t-il pas la mission de rappeler au peuple les lois
de la vie chrétienne inscrites dans le Décalogue et dans les Com-
mandements de l'Eglise ; tous les devoirs vis-à-vis de Dieu et vis-à-
vis du prochain, vis-à-vis desDi-même ?

Le monde demande au prédicateur: " Que faut-il faire pour
avoir la vie éternelle ?" Le ministre de Dieu doit lui répondre en
montrant que la loi de Dieu et de l'Eglise soutient la vertu des
hommes et assure leur bonheur.

Mais, il faut l'observer, cette loi ; pour l'observer, il faut la
connaître, et, précisément, la chaire est établie pour éclairer et
pour guider les âmes en faisant connaître la loi divine et la ma-
nière de l'observer.

Si le doute envahit la société, le moins que puisse faire le mis-
sionnaire de l'Evangile, c'est de dire à cette société ce que J.-J.
Rousseau répondit à une dame qui l'avait consulté sur ses doutes
relatifs à la religion: "Vous avez une religion qui dispense de
tout examen, suivez-la en simplicité de cSur. C'est le meilleur
conseil que je puisse vous don ner."

Que le prédicateur relève donc la foi chancelante, qu'il la sou-
tienne par la divine espérance, qu'il la fortifie par la sainte charité,
alors, les commandements ne seront plus pénibles, parce que Dieu
étant connu et aimé, le servir deviendra un bonheur, comme
l'aimer en est un.

(A suivre). Louis BAscouL.

NOTES D'UN CATECHISTE OU COURT COMMENTAI-
RE LiTTgnAL sur le Catéchisme des Provinces ecclé-

siastiques de Québec, Montréal, Ottawa, par M. l'abbé A.
Luche, prêtre de St-Sulpice, «e édition augmentée d'un
chapitre final et d'une table alphabétique des matières.
1 vol. in-12 de 76S pages. .Prix : broché $1.00, relié $1.25
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VIENT DE PA R AITRE

Vie de la Vénérable More D'Youïill1eý
Fondatrice des Sours de la Charité de Montréal

SUIVIE D'UN HISTORIQUE DE SON INSTITUT

Par MIadane Jetté
I beau vol. in-12 de 450 pages...................,..................... 100

Lis vertus les plus nécessaires et qui manquent le plus à la
génération actuelle sont la charité et la force.

Si nous nous aim:ins plis les uns les autres, nous serions
moins divisés par des intérêts d'ordre secondaire; et comme tus
les amours dérivent de la charité, nous aurions un attachement
plus profond pour la patrie: nous travaillerions avec plus de
déisntéressement et plus de zèle à sa grandeur et à sa gloire.

Cet amour de la patrie, fondé sur la charité, nous donnerait en
même temps plus de force et de virilité : et nous aurions moins
souvent à déplorer l'abaissement des caractères et les défaillances
morales.

C'est pourquoi il n'y a pas d'ouvre plus utile que de présenter
au peuple des modèles de charité et de force. C'est pourquoi j'ap-
plaudis du fond du cour à tout travail qui a pour objet de mettre
sous nos yeux l'un de ces modèles, en même temps que de glori-
fier une âme d'élite qui a sa place marquée parmi nos gloires
nationales.

Or tel est le but de l'ouvrage que j'ai le grand honneur de pré-
senter au public canadien.

La venerable mère d'Youville, dont Madame Jetté fait con-
naître la vie et les euvres, était une âme forte et virile, embrasée
du feu de la charité. ElIe avait la tendresse et le dévoûment de
la fnîme pour les misères humaines, et la force de l'homme pour
les soulager, et renverser les obstacles qui s'opposaient à sa mis-
sion de charité.

On ne peut donc offrir à notre génération un plus bel exemple
à imiter; et, chose rare, cet exemple convient à tous, et à tous les
états, car cette femme remarquable a été successivement une
enfant au foyer paternel, une pensionnaire au couvent, une jeune
fille dans le monde, une épouse, une mère, une veuve, une reli-
gieuse et fondatrice d'ordre, et dans chacun de ces états elle s'est
sanctifiée.

Combien je regrette que la première partie de cette belle vie
ne nous soit pas mieux connue 1 Une histoire plus complète de la
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jeune fille, de l'épouse, et de la mère de famille serait des plus
intéressantes, et c'est dans les détails Deut-être que nous Lrouve-
rions les meilleurs sujets d'édification.

Malheureusement il n'a pas dépendu de l'auteur de nous faire
mieux connaître l'admirable femme dont il nous raconte la vie
L'histoire n'est pas une ouvre de fiction, et quand les renseigne-
ments font défaut, l'historien ne peut pas les remplacer par des
inventions.

Madame Jetté a bien senti qu'il y a des lacunes regrettables
dans la première partie de son ouvre; elle en a souffert comme
nous. Mais elle a vainement interrogé, cherché, exploré, fouillé
les archives et les bibliothèques: elle n'a pu trouver des docu-
ments qui n'existent pas.

Madame d'Youville n'écrivait guère, quoiqu'elle fût capable de
très bien écrire, si nous en jugeons d'après les quelques lettres
que nous avons d'elle. Elle ne songeait pas à poser pour la posté-
rité, et elle était loin de songer qu'un jour la gloire se lèverait
sur son tombeau, et que l'Eglise viendrait y déposer une cou-
ronne, après avoir fait une enquête sur sa vie.

Elle ne demandait qu'à vivre ignorée, et si quelqu'un l'a inter-
rogée dans les dernières années de son existence terrestre, elle a
dû lui répondre : " Que vous importe ? Je vous raconterai bien
mon ouvre si vous vous y intéressez, mais je ne veux pas me
raconter moi-même. "

Non seulement elle n'a rien écrit, mais ses compagnes et les
continuatrices de son ouvre ont respecté ce goût de l'obscurité
qui distinguait leur fondatrice.

Donc, pas de mémoires, pas d'archives, pas de correspondance
qui permettent à l'historien de satisfaire la curiosité légitime de
ses lecteurs.

Précisons, en résumant quelques faits importants, les lacunes
inévitables de cette histoire pourtant pleine d'intérêt et de
charme.

On sait que Marie-Marguerite Dufrost de La Jemnierais, née à
Varennes le 15 octobre 1701, avait de nobles et illustres ancêtres
On sait aussi qu'aux plus nobles qualités de l'esprit et du cœur,
elle joignait une grande beauté.

Tout naturellement ces dons lui attirèrent des admirateurs, et
plusieurs gentilshommes la recherchèrent en mariage. L'un
d'eux fut agréé, et semblait posséder tout ce qui pouvait lui
assurer une existence heureuse.

Mais, un jour, il brisa ce lien, parce que madame de La Jemme-
rais, veuve depuis plusieurs années, avait contracté un second
mariage, qui ne rencontrait pas l'approbation du public.

Quel était ce gentilhomme qui manquait ainsi à ses engage-
ments ? Nous n'en savons rien. Les secondes noces de la mère
de sa fiancée n'étaient-elles qu'un prétexte à cette rupture ? Ma-
demoiselle de La Jemmerais, alors agée de 18 ans, en a-t-elle
beaucoup souffert? A-t-elle été regrettée par celui qui en s'éloi-
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gnant avait tourné le dos au bonheur ? Les historiens ne nous
permettent sur tout cela que des conjectures.

Cette première déception fut oubliée, sans doute, car la bril-
lante jeune fille épousa quelques années plus tard M. François
d'Youville.
- Ce fut une union malheureuse. Obligée d'aller habiter chez
sa belle-mère, elle n'y trouva pas la sympathie et l'affection qu'elle
méritait; son mari livré aux plaisirs la négligea, et dépensa folle-
ment les biens de sa femme et les siens.

Ici encore les détails manquent, et c'est dans une des périodes
les plus intéressantes de la vie. Nous avons à peine connu la
jeune fille dans le monde, ses espérances, ses rêves d'avenir, et
ses désillusions? Mais nous connaissons moins encore l'épouse
et ses épreuves, se. dissentiments avec sa belle-mère, ses chagrins
domestiques, ses désenchantements, et les glaives de douleur qui
ont dû-percer son cœur, quand elle s'est vue délaissée par son
époux, et forcée de gagner elle-même par son travail la vie de ses
chers enfants.

Le grand intérêt de la vie des Saints se trouve surtout dans les
luttes de la nature et de la grâce, et c'est un des plus beaux spec-
tacles que l'on puisse contempler.

Car il ne faut pas s'imaginer que la nature est morte dans les
Saints. Ils s'en rendent maîtres, et la gouvernent, mais ce n'est
pas sans lutte : et c'est cette nature toujours vivante, quoique
vaincue, qui fait la diversité dans les saints, et tant de variété
dans leurs ouvres.

Aussi les hagiographes qui suppriment la nature, et qui ne
nous montrent que l'action de la grâce ont-ils bien tort. Ils enlè-
vent à leurs récits ce qui les rendrait à la fois plus dramatiques,
plus attachants et plus édifiants.

ILauteur du livre que nous avons sous les yeux n'appartient pas
à cette école, et ce n'est pas sa faute s'il n'a pu consacrer plus d'es-
pace au récit des huit années de mariage de madame d'Youville,
de ses épreuves d'épouse et de mère, et des triomphes de sa vertu
sur le monde et la nature: les documents manquent et l'histoire
complète de cette époque de sa vie ne sera probablement jamais
écrite.

Mais à partir de cette époque, je veux dire après la mort de M.
-d'Youville, l'histoire prend des développements plus satisfaisants.

Restée veuve à 28 ans, avec deux fils qui devinrent de saints
prêtres, elle consacra le reste de sa vie aux bonnes ouvres ; et le
récit que nous en fait l'auteur est aussi complet qu'il peut être.

Il est suffisamment documenté, bien ordonné, et scrupuleuse-
ment fidèle. J'ajoute que l'ouvrage possède de remarquables
qualités littéraires.

Le style est sans recherche, mais il ne manque pas d'élégance
et d'élévation. La phrase est sobre, correcte et d'une clarté irré-
prochable: on n'est jamais forcé de la relire pour la comprendre.

Les faits sont bien groupés, développés avec méthode, et expo-
sés avec la précision qui convient. Pas de rhétorique, etsurtout



LE PROPA GATEUR 411

pas de déclamation. La narration est simple, Faus broderie, par-
semée de réflexions justes et d'observations profondes, qui ont
pour objet d'instruire, d'édifier, et de montrer l'action de la Pro-
vidence dans la trame des événements.

La physionomie des personnages et de lépoque est bien dessi-
née: et les lieux où s'accomplissent les événements sont convena-
blement décrits. Mais la principale figure du tableau y est tou-
jours en relief, et mise en pleine lumière. Le peintre l'aime et
l'admire, et il nous la fait admirer et aimer.

Quel puissant intérêt se dégage de la lutte qu'elle soutient pour
l'établissement de son institut, contre le gouverneur M. de la
Jonquière, contre l'intendant Bigot, et même contre Mgr de Pont-
briand, évêque de Québect Quel modèle de résistance chrétienne
aux autorités 1

Calomniée, accusée de duplicité, menacée et persécutée, elle se
défend avec fermeté, mais sans manquer de déférence et de res-
pect pour la haute situation de ses adversaires: et elle finit par
triompher.

Sa lettre à l'intendant est admirable de franchise, de dignité, et
de courage. En écrivant à son évêque, elle prend un ton diffé-
rent, et c'est avec une délicatesse touchante et une émotion con-
tenue qu'elle lui reproche d'avoir cru à sa duplicité.

C'est un bel exemple de ce que peut accomplir une femme q
met son zèle et son activité au service d'une ouvre, et qui place
en Dieu seul son espoir et son appui.

Mais il faut dire que c'était une femme forte, servie par une in-
telligence supérieure: et quand Madame Jetté nous montre avec
quelle économie elle administrait son hôpital, quelle entente des
affaires elle apportait dans l'organisation du travail, dans ses en-
treprises, dans la création des moyens qui assuraient l'avenir de
son institut, je suis tenté de la présenter comme modèle à nos
ministres des finances, et autres administrateurs des biens publics.

Ce qui est remarquable chez la vénérable mère d'Youville, c'est
l'activité de sa charité. Son amour n'est pas contemplatif, il est
surtout actif. Les mouvements de sa vie intérieure se manifes-
tent constamment par des Suvres, et elle pratique toutes les pieu-
ses industries de la charité.

Qu'est-ce que la vie de la sainteté ? Saint Bernard dont l'acti-
vité a été prodigieuse, et qui a exercé une influence immense sur
les événements de son siècle, a dit: " La vie active, c'est donner
du pain à celui qui en manque, c'est enseigner au prochain la pa-
role de la sagesse, c'est ramener dans la droite voie celui qui s'é-
gare, c'est rappeler les orgueilleux à l'humanité, les ennemis à 'a
concorde, c'est visiter les infirmes, ensevelir les morts, c'est ra-
cheter les captifs et les prisonniers, c'est veiller à ce que chacun
ait ce qui lui est nécessaire."

Tel flut le caractère de l'activité de Madame d'Youville. Par les
événements de sa vie, elle ressemble extraordinairement à Sainte
Jeanne de Chantal. Par les Suvres, elle est une sour de Saint
Vincent de Paul.
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Quand elle mourut à l'âge de 70 ans, l'activité de sa.sainteté ne
s'était pas ralentie. Son ouvre avait déjà pris des développe-
ments qui sont devenus depuis merveilleux, et elle avait enfanté
à la vie de la charité toute une génération de vierges dont les
nombreuses fondations sont nées de la sienne.

La vie des hommes se termine de manières bien diverses. Les
uns font le tour de la vie comme on fait le tour du globe ; et quand
le voyage finit, ils sont revenus au point de départ, c'èst-à-dire à
l'enfance. Si triste qu'il soit, ce sort est assez fréquent.

Pour un plus grand nombre la vie n'est pas une sphère dont ils
font le tour : c'est une montagne qu'ils gravissent dans la pre-
mière moitié de la vie, et qu'ils redescendent ensuite péniblement
pour rentrer dans l'obscurité.

Mais il y a les privilégiés, les rarissimes qui montent toujours,
toujours plus haut, parce que la montagne qu'ils gravissent s'ap.
pelle la Sainteté, et que son sommet touche le ciel. Au lieu de
revenir au point de départ, les Saints s'en éloignent toujours de
plus en plus, et ce n'est qu'à la mort qu'ils arrivent au sommet, il-
luminés déjà de célestes clartés.

Telle a été la vie de la vénérable mère d'Youville ; et Madame
Jetté, en nous la racontant, a vraiment fait une bonne ouvre et
un beau livre.

Je veux résumer en une seule phrase les impressions quesa lec-
ture m'a laissées: il instruit, il émeut, il captive, il édifie, il rend
meilleur.

A. B. ROUTHiER.

LETTRE DE SA GRANDEUR MGn PAUL BRUCHÉSI

ARCHEVéQUE DE MONTRÉAL.

Archevêché de Montréal, le 12 décembre, 1899.

Madame Jetté,
Spencer Wood,

Québec.
Madame,

En entreprenant d'écrire la vie de la Vénérable Mère d'You-
ville, vous avez acquiescé à mon désir comme à celui de mon
pieux p-édécesseur, Mgr Fabre. Aujourd'hui, en me dédiant
votre travail, vous me faites un honneur que j'apprécie et dont
je vous reniercie cordialement.

J'ai lu ce travail avec soin; j'en ai été édifié et charmé. C'est
une belle et. bonne ouvre que vous avez faite, à la gloire de la
religion, de la charité et des lettres canadiennes.

Commencée à Montréal, elle s'est achevée à Spencer Wood, et
il me paraît beau de voir sortir, de la maison de nos gouverneurs,
un tel éloge de l'humble sour grise, servante des pauvres, des
malades, des orphelins.

4t2
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L'éloge est digne de l'héroïne et tous les cours canadiens y
feront l'écho. Mais les filles de la mère d'Youville surtout, réan-
dues aujourd'hui jusqu'au Nord-Ouest et à l'Athabaska-Mac-
kenzie, vous seront reconnaissantes d'avoir mis dans une parfaite
lumière les héroïques vertus de leur fondatrice.

C'est un chapitre impcrtant de l'histoire de l'Eglise au Canada,
que vous avez écrit, et qui, mieux que vous, était préparé pour
cette honorable ilche ? Choisie comme l'un des témoins dans la
cause de béatification de Mme d'Youville, vous aviez interrogé
la tradition, consulté les archives, lu de nombreux ouvrage-s.
Votre étude ne s'était pas bornée aux événements extérieurs.
Vous étiez entrée dans l'intimité de la vie de la Vénérable, vous
l'aviez suivie dans sa marche continuellement ascendante vers la
perfection ; vous aviez vu avec quelle fidélité elle répondit aux
grâces divines, quel courage l'anima dans les épreuves, quelle
prudence elle montra dans la fondation et le gouvernement de
son institut. Elle vous était apparue comme l'image fidèle de la
femme forte dont l'Ecriture nous a tracé le portrait. Aussi, rendre
témoignage dans ce procès important, vous était doux et facile.
La piété vous inspirait en même temps que le patriotisme. En
vérité votre livre, ce livre que je désirais, et que vous allez publier
bientôt, se composait, pendant que, dans la petite chapelle de
l'archevêché, vous faisiez, aux vénérables juges de la commis-
sion apostolique, des réponses que devaient admirer les congré-
gations romaines,

Le succès lui est assuré; je souhaite qu'il se répande dans nos
familles. Il fera connaître et aimer davantage notre Vénérable
et invitera tous les enfants du Canada à solliciter avec confiance
son intercession.

Et vous, Madame, agréez, avec l'assurance réitérée de ma grati-
tude, l'hommage de mes sentiments les plus respectueux et les
plus dévoués.

-J- PAUL, Arch. de Montréal.

DIALOGUES
SUR

LE CATECHISME DE QUEBEC
A L'USAGE DES JFUNEs GENS.

Par M. Pabbé Luche, S. S.

I vol in-12.................................................................25 cts
Ls même à l'usage des jeunes filles, même prix
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SCIENCE ET RELIGION
ETUDES POUR LE TEMPS PRESENT

VOLUMES IN-12 DE 61 PAGES COMPACTES - Prix : 15 CtS CHAQUE

Les revues et les journaux les plus importants de la presse con-
servatrice et catholique ont accueilli avec les plus grands éloges les
Etudes pour le temps présent.

C'est avec la plus rigoureuse méthode scientifique-mais mise
à la portée de toutes les intelligences quelque peu cultivées -
qu'elles traitent les problèmes et les questions qui tourmentent
l'âme contemporaine et déroutent les meilleurs esprits.

Le nom de l'auteur de chacune d'elles est une recommanda-
tion.

"Les Etudes pour le temps présent ne méritent pas seu-
lement d'etre lues, a écrit dans l'Univers un excellent juge, M.
Edmond BinÉ, ce sont des armes pour le bon combat; il
faut les répandre."

Nous reproduisons ici l'extrait suivant de l'appréciation si au-
torisée de S. G. Mgr MARCHAL, évêque de Sinope, président
général de l'OEuvre de Saint-François de Sales, à Paris.

"... Le but que les éditeurs MM. BLOnD et BARRAL se sont
proposé, en entreprenant cette publication, a été de mettre à la
portée des bourses les plus légères et de tous les esprits quelque
peu cultivés, les questions qui tourmentent l'âme contemporaine
afin de faciliter l'entrée du sanctuaire à une foule d'esprits que
des préjugés, spécialement propres à notre siècle, retiennent en-
core sur le seuil du temple. Voilà pourquoi on a donné à toute la
collection le titre général de Science et Religion, avec ce sous-titre,
Etudes pour le temps présent. Ce doit être court, d'une allure
franche et libre, dégagé de l'appareil encombrant des citations et
des renvois, car il faut que l'étude de la question qu'il s'agit d'élu-
cider tienne dans les étroites limites d'un très mince volume. Mais
si la thèse n'a pas l'aspect austère de l'ancienne apologétique,
elle ne sera pas pour cela dépourvue de la lucidité requise, afin de
rendre palpable l'accord entre les résultats de la science moderne
et les affirmations de la Foi.

" Un projet qui devait réunir des qualités si difficiles à conci-
lier ne devait aboutir qu'à une condition, c'est que les Editeurs
seraient assez heureux pour en confier l'exécution à des auteurs
dont la collaboration serait déjà, à elle seule, un gage de succès.
Ils ont eu la chance de les trouver..."

(Bulletin de l'oeuvre de St-Francois de Sales.

' - Aug., évéque de Sinope, président général de l'oeuvre.
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Certitudes scientifiques et Certitudes philosophiques,
par le R. P. D> LA] BanE, b. J., professeur à l'Institut catholique de Paris.
1 volume. 2° édition.

Le principal objet que se propose l'éminent auteur le ce livre est de prouver
,que la science peut très souvent être d'un secours eflicace dans les questions
les plus métaphysiques.

IRmpli de citations, écrit dans un style malerte, q-oique très scientifique, cet
ouvrage s'adresse aux philosophes et aux savants, en général à tous ceux que
préoccupent les sereines questions de la naute philosophie.

2. L'Ane de lliouinie, par J. GUîn.:T, supérieur du séminaire de l'Ins-
titut catholique de Paris. I volume. 2e édition.

Qu'est-ce que l'homme, d'où vient-il, où va-t-il? Telles sont les trois ques-
lions que s'est posé sur la nature de l'homme la philosophie de tous les temps
et de tous les pays. En d'autres termes, l'homme a-t-il une Ame immatérielle,
ou n'est-il qu'un automate qui s'est remonté lui-mème pour un certain temps ?

Voilà ce que M. Guibert discute avec sa compétence reconnue de tous, dans
un livre de vulgarisation et d'une lecture facile pour tous.

.3. Faut-il une religion? par M. l'abbé GuYo-r, docteur en théologie et
en droit canon, ancien professeur de théologie. 1 volume. 2e édition.

Faut-il une religion ? Voilà un problème dont la solution est comme une
étape décisive dans la route qui mène à la vérité intégrale. Après avoir défini la
religion et l'avoir considérée sous ses dilférents aspects de science et de vertu,
l'auteur montre qu'elle dcoule de la nature même de la créature vis-à-vis de
Dieu ; puis qu'elle est nécessaire au bonheur de l'individu et au bien de la
Société.
4. Du méme auteur: Pourquoi y a-t-il des hionanes qui ne

professent aucune religion,? I volume. 2e édition.
Pourquoi y a-t-il des hommes qui ne professent aucune religion? Cet opus-

cule complète le précédent en répon-lant d'avance à une objection qu'on n'aurait
pas manqué de lui faire: Si la religion est naturelle et utile aux hommes, pour-
quoi y en a-t-il qui n'en professent aucune? Et dans une fine analyse psycholo-
gique, M. l'abbé Guyot nous in-lique, dans les infirmités intellectu-les et mo-
rales ainsi que dans l'influence du milieu, les causes de ce triste phénomène de
l'irréligion.

5. Nécessité scientifique de l'existence de Dieu, par M. PIERRE
CoURBET. I volume. 2e édition.

6. Dun méme auteur : Jésus-Christ est Dieu. I volume. 2e édition.
Dans le premier de ces ouvragee, l'auteur, ancie. élève de l'Ecole polytech-

nique, expose, d'une manière brève, mais très serrée, les preuves les plus déci-
sives de cette affirmation que l'existence le Dieu est une vérité mathématique
et le dernier mot de la science moderne. Dans le second, Jésus-Christ, M. P.
Courbet continue son exposé rationnel et logique des fondements de la foi chré-
tienne. Après avoir démontré par des preuves uniquement scientiliques que
Dieu existe, il en déduit que Jésus-Christ est Dieu.

7. 8. 9. Etudes sur la pluralité des mondes habités et le
dognie de lIncarnation, par le R. P. OnToLAN, docteur en théo-
logieet en droit canonique, laureat de l'Institut catholique de Paris, mem-
bre do l'Académie de Saint-Rlaymond de Pennaforî. 3 volumes. 2o édition.

1.-L'Epanouissement de la vie organique à travers les Plaines de l'infini.
1 volume.

'11.-Soleils et Terres célestes. 1 volume.
11L.-Les Humanités astrales et l'Incarnation. 1 volume.

Chaque volume se vend séparément.
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Pourquoi la terre seule serait-elle habitée? N'est-elle pas un simple point,
atome imperceptible dans l'incommensurable Univers ? Est-il défendu de-
croire à l'existence de races intellectuellos dans les mondes célestes ?

Le scepticisme s'est emparé de cette thèse poétique et a prétendu en faire.
une machine de guerre contre le dogme de l'incarnation et de la tiédemption.
Le P. Ortolan qui est théologi"n, mais qui parle également la langue de l'Ob'-
servaloire, a abordé cette objection de l'incrédulité sous uni forme attrayante,
compréhensible pour tous, quoique scrupuleusement scientifique. Les lucteurs
de ces études verront que les progrès de l'Astronomie, loin de saper dans la
base la Religion révélee, sont pour les fidèles une force et une clarté vivi-
fiantes, car ils ouvrent devant nous des aperçus nouveaux et des échappées de
lumière se prolongeant jusque dans l'inlini.

10. L'Au.dela ou la Vie future d'après la foi et la science,-
par M. l'abbé J. LAXENAinî., docteur en théologie et en droit canon, et de
l'Académie de Saint-Thumas d'Aquin, professeur au grand séminaire de
Saint-Dié. I volume. 2· èdition.

Les prêtres, les étudiant, les spécialistes, trouveront dans ce livre une doc-
trine sûre et profonde, une érudition variée, une démonstration véritablement
scientifique de l'Au-delà; les gens du monde le liront sans fatigue, sans effort,
avec un intérêt croissant, tant l'auteur a su éviter l'obscurité et les termes trop
techniques; on sent même passer à travers ces pages un souffle dej"unesse qui
les recommande aux jeunes gens désireux d'affermir leurs convictions philoso-
phiques et chrétiennes.
11. Le Mystère de l'Eucharistie. -Apercu scientifique, par

M. l'abbé CONSTANT, docteur en theologie, lauréat' de l'Institut catholique
de Paris. 1 volume. 2a édition.

Quiconque lira ces pages, dans quelque situation qu'il se trouve, en arrivera
à ces conclusions forcées :

Io L'Eucharistie n'a rien de contraire à la raison, la raison en conçoit par
faitement la possibilité ;

2· Il faut y croire, du moment que sa réalité est basée sur la parole divine

12. L'Eglise catholique et les Protestants, par G. RoMAIN, au
teur de: L'Eglise et la Liberté ? t volume. 2o édition.

Très claire exposition de l'origine humaine et coupable des Eglises protes-
tantes, la vie honteuse <le Luther, de Calvin et de Henri VIII, ch"fs de ces ins-
titutions humaines, heréliques et schismatiques, appuyées par les princes tem-
porels pour s'affranchir de l'autorité spirituelle de l'Eglise instituée par Jésus-
Christ.

13. Mlahomet et son oeuvre, par . L. GONDAL, professeur d'apologé
tique et d'histoire au seminaire Saint-Sulpice. t volume. 2c édition.

Mlahomet est l'homme du jour. Son nom remplit les journaux, et ses disciples-
obtiennent, même en plein Paris, «' cet étrange succès de trouver des chrétiens,
- et parmi eux des fils de croisés - qui se cotisent pour élever un" mo'quée";
les livres qui nous racontent son oeuvre se multiplient, et après l'Angleterre et
l'Allemagne, la France a sa -" Revue de l'Islam ". C'est plus qu'il n'en faut pour
justifier la publication du présent opuscule. Il a deux parties, la première dit
ce que fut Mahomet, la seconde expose son oeuvre.

14. 15. Christianisme et Bouddhisme (Etudes orientales), par M.
l'abbé 'TuotiAs, vicaire général de Verdun. 2 volumes. 2e édition
Première partie: Le Bouddhisme.
Deuxième partie: Le Bouddhisme dans ses rapports avec le Christianisme.

-Ascétisme chrétien.
Les néo-bouddhistes prétendent ramener les dogmes, la morale et les institu-

tions du christianisme à l'enseignement de Bouddha comme à la source oùà
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-Jésus aurait puisé les éléments essentiels de sa rAligion. Il fallait remettre les
choses au point. Cet ouvrage contient, sous une f>rme à la fois claire et concise'
tout ce qu'il importe de savoir sur la religion bouddhique.
16. Où en est l'Hypnotisme, son histoire, sa nature et ses dangers'

par A. JEANNIARD Du DoT, auteur du Spiritisme dévoilé. t volume. 2' édilion*
Dans ce travail, l'auteur expose impartialement les faits et les doctrines qui

se rattachent à cet intéressant sujet. Il exprime avec réserve quelques idées
personnelles touchant le caractère de certains phénomènes transcendants. La
valeur de ce petit hvre très substantiel consiste principalement dans le paral-
lèle de quelques fails d'hypnotisme avec des faits analogues d- spiritisme.
C'est un rapprochement dont le lecteur tire lui-mème les conclusions et fait
jaillir la lumière. S'il fait des découvertes, c'est à lui qu'en reviendra le plaisir
comme le profit.
17. Du môme auteur: Où en est le spiritisme, sa nature et ses

dangers. I volume. 2- édition.
Beaucoup de gens, même instruits, ne croient pas à l'existence du spiritisme

et n'y voient que charlatanisme ou escimotage. L'opuscule de M. Jeanniard
du Dot .démontre péremptoirement la réalité <les faits spirite's et leur cara-
tère extra-naturel. On ne craindra point de parcourir ces soixante-quatre pages
au style alerte et souvent humoristique.
18. L'Apologétique historique au XIX' siècle.-La eri-

tique irréligieuse de Igenan. (Les précurseurs.-La vie de Jesus.
-Les adversaires.-Les résullats), par l'abbé Ch. Dsmîs, directeur des
Annales de philosophie chrétienne. t volume.

Après un tableau de toutes les doctrines qui devaient aboutir à l'éclectisme
universitaire, M. Ch. Denis en analyse la philosophie et la morale; puis il traite
de rouvre·9de Renan. Il cherch enfin dans quelles proDortions la critique incré-
dule, abusant de ses principes négatifs contre les origines chrétiennes, a été
favorable au progrès ou au recul de l'apologétique catholique.

19. Nature et histoire de la Liberté de conscience, par
l'abbé CANET, docteur en philosophie et ès lettres de l'Universite de Lou-
vain, ancien professeur de théologie dogmatique au grand séminaire de
Lyon. 1 volume.

Toute la première partie est consacrée à définir la liberté de conscience.
Jamais, croyons-nous, cette notion, si peu comprise quand elle n'est pas
odieusement pervertie, n'avait encore été aussi profondement fouillée.

La seconde partie, application et justification expérimentales de la première,
est une savante synilhèse historique, dont la concmusion a toute la rigoureuse
évidence d'un théorème de géomt-trie.

20. L'Animnal raisonnable et lPAnimal tout court, Etude de
psychologie comparée, par G. o, KiRtWANi. 1 volume.

Nombre de savants spiritualistes accor-lent l'intelligence, au sens propre du
mot, à l'animalité, et ne voient entre elle et l'homme qu'une différence de degré
,dans cette même intelligence. M. de Kirwan s'applique à réfuter cette erreur
et à montrer comment la connaissance particulère et concrète que possèdent
les animaux est toute sensitive et n'a rien d'intellectuel.

21. La Conception catholique de l'Enter, par M. BRMOND'
docti-ur en th-ologie, professeur de dogme au grand séminaire de Digne'
1 volume.

Après un court exposé de la doctrine catholique, M. Brémond prend corps à
corps les objections, souvent spécieuses, de l'impiété cortemporaine contre le
dogme des p-ines éternelles. Il y répond ensuite avec une grande vigueur de
raisonnement scientifique ou philosophique.

.2. L'Eglise Russe, par I. L. GONDAL, professeur d'apologétique et d'his-
toire ou séminaire zaint-Sulpice. 1 volume.
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On ne connat un peuple que quand on est en état de définir son âme. Cette
ùine, d'ordinaire, un mot suilit ù l'exprimer: "vieille" Angleterre, "docte"-
Allemagý,ne, "asainte " Russie : l'essentiel est de le b)ien entendre. Or, ",sainte "',

sur les lèvres du vrai Moscovite, veut dire ", orthodoxe"; - l'âmne du i'eup.e
russe ezt l'Ortlioaioxie. Souvenirs, afFections, espérances, entré- l'État et l'Egltse,
sur les bnrd,. de la AJval tout Pst corlmun. On ne comprendra dlonc jamnais
bien ni l'Etat ni le ppuçl'li russp, tant qu'en n'aura pas étudié l'Eglise orthodoxe
ofliciplle. La présente étudej en résume l'histoire et en décrit la constitution,
d'après les meilleurs travaux publies récemment en France et en Allemagne.
'23. Ta Fausse Science contemplorainie et les i1[y8tères.-

d'tOutre-Tombe, par le Pi. P. 'Th. ORnTOLAN, O. M 1. i volume.
L'auteur examine les principales des fausses th'iories; il révèle le vice essen-

tiel decems systèmes inventés à plaisir. Puis,avec des réflexions humoristiques, il
montre le peu -Je cas que l'on doit faire de ces brillantes utopies.

24à. Du nîê'ne auteur : Vie et matière ou M~atérialisme et Spi-
ritiialisme en présenee de la Cristaltlo-ènie. 1 volume.

Ces pages inttructives et agréable-s font toucher' du doigt la barrière inifran-
chissable qui sépare la matière bruite et le-s êtres animés ; elles démontrent
qu'une( doctrine, comme le mnatérialitsme, ne peut être antireligieuse sdns être
aussi antiscientilique.

25. Du ime auteur : Mati-LriaIistes et DItisiciens. 1 volume.
Dans cet opuscule, réfutattion humoristique du materialisme, on trouvera,

avec la clarté de l'exposziton et les charmes du style, la précision scientifique
et la rigueur absolue du raisonnement.
26. Le Masa nature, son origine, sa réparation. Aperru philosophique et

retiqicur2, par l'abbé M. Co-%STANT, docteur en thé-ologtLe, lauréat de l'ins-
titut catholique de Paris. t volume
Entré' tous les problèmes qui se posent devant la raison humaine, l'un des.

plus trotublants peut-être est celui du mal.
La solution qu'en donne l'auieur, il l'emprunte, nion aux systèmes des

philosophes, nmais à la tradition catholique. C'est, mis à ha portée de tout esprit
cultivè, l'enseignement de la théologie sur ce si grave sujet.

27. Dien atitetr de la vie,, par M. l'abbé TuoMÂs, vicaire géýnéral de
'Verdun. 1 volume. Z
L'auteur, Md. l'abbê Thomas, a pensé qu'il y autrait pîrofit pour les chrétiens

instruits à connalire les ralsultats, des sci-*nries pêh-Iistcriques qui sont dès, main-
tenant acquis et aussi à être mis en garde contre les théories que des esprits
plus aventureux que scientiifiques s'empressent de tirer de faits peu connus ou
mal interprétés.

Et ces conclusions ont d'autant plus <l'autorité que l'aut»ur est bien au
courant des questions. Il a lu Darwin et Tyndll, il connamt les ouvrages die
Von Beer et 'te Md. de Gaudry, il a suivi les travaux parus dans le Bulletin de la
Société d' anthlropologiie et dhans la 11-vtie scie-ntifiquae. De plus. ce n'est pas un
do ces apologistes à outranc'> qui ne répondcrnt à tout que par une fin de non-
recevoir, c'e.st au contraire un esprit inodére* et éclairé qui ne se hâte pas de
condamner ce qui est nouveau, mais qui accorde plus d'attentionl aux faits-
qu'aux hypIothèÙses.
12. Du ni'ync auteur : La Fini dix monde d'après la Foi et la

saciencee. I. Volume.
Un cnurt aî'erçî d"-s questions traitées diai-s ce. volume montrera l'inté-rêt

qui s'y attachec: La lin du m~onde d'am'ras le 'lo«mA r-1vétl'\
-Les calamités des d"rniers jfours.-La fin du monde d'après, la science.-La
lutte stipréme (le l'Eghise et le règne de l'Antéchrist.

-Le dernier Jugement.- L'Eglise triomp'hante. -,'Suit un appendice sur la
distinée providentielle et la future conversion dlu peuple juif.



LE PROPAGATEUR 419

29. lAttitude dui Catholique devant la Science, par G.
Fes'SEGRIVE, directeur de la (juin-aine. 1 volume.

L'aut'm!r est d'avis que le catholicisme et la science snnt vérité tous les
deux, et que le cli-min pour aller à la vérité, les dispositions d'esprit pour
l'atteindre, sont analogues, qu'il s'agisse des vérités naturelles, objet de la
science, ou des vérités surnaturelles, objet de la foi.

30. Dis mêéme auteur: Le C.athiolicisine et la religion de l'ESprit.
1 volume.

M. G. Fionsegrive s'attache à montrer que ni l'autorité dogmatique recon-
nue par le's catholiquf-s, ni les pratiques extérieures auxquelles ils se soumettent
volontair-nt, n'enlèvent à leur foi le caractère spirituel et intérieur sans
lequel il n'y a point, de christianisme.
31. Dii DoUte iii, la Foi, le besoin, les raisons, les moyons, lA. devoir, la

possibilite d& croira, pir le ' $. P. TounN-suîzE, S. J., lie édition, avc
lettre-préface de YI. P. GOPPbE de~ 1'.dcadéenie francaise. 1. volume.
«I..Avec une force, une précision, une lucilité aidmirableýs, vous prouvez

que toutes les facultés de l'homme le portent à croire ; et je suis certain que
votre petit livre île propagande aura de profonds et d'excellents s"lTet-s. Vous
calmerez les inquiets, vous ramènerez les égarés, et beaucoup d'àmes vous
devront de retrouver cette Daix que seule peut donner la Foi ;car elle esýt, eii
même temps, la satisfaction d'un b-2soin ot l'accomplissement d'un devoir.

CroyrZ, etc."I Francois Coi-PÉE

32. LA Synagogue niotlerne, sa doctrine et son cult-, par A. Fe.
SAUBIN. I volume.

L'euteur, montrant la vie religieuse de juifs étroitement liée à leur vie civile,
conclut que les juifs, qui laîcisent la France pour la diviser et l'affaiblir, res-
serrent leurs liens sociaux autour de la pratique minutieuse de leur propre
religion, Il expose sis --mont la doctrine et le culte juif.,, laissant au lecteur
le soin <le tirer la concîtision.

33. Evolution régulière et inimuitabilité <le la Doctrine
religieuse dants 1l'Eglise, par M. PiuNîEit, supérieur dlu grand
séminaire <le Séez. 1 volume.

C'est une étude toute d'actualité, où F-ont toucliées avec une grande sûreté de
science théologi lue, une irréprochable modération dle pensée, une' agréable
clarté (le stylp, les pîrincipales questions qui préoccupent aujourd'hui les intelli-
gences religieuses.

31. La Religion e4ffirite., son dogme, sa morale et ses pratiques, par
1. BERRND~. 1 volume.

Ce petit volume, a (lit le Peupile Francais, mérite dJètre recommandé à tous
ceux que guette la propagande spirite qui a rénssi à augmenter ses adepti-s de
plusieurs millionîs en cits derniers temps. Il signale les conîtradictions, le»s inco-
héerences, et les dar,<gers de la tiou% eL.e hérésie, avec une précision et une netteteé
remarquables.

35. L'Ilypnotisîine franc et l'Uypiîotisine vrai. parIledocteur
Ch. IIÉLoT, auteur dc Net'rases et Ptssessioiis diabojliques. 1 volume.

Dans cette êtu?e sur l'hypnotisme, le savant auteur de Neèvroses et Possessiwms
diaboliques s'attaque surtout aux partisans de l'lîyp)notîsm-' m-dical i s'appluyant
d'aialeurs sur les plus récentes déecisions dle lElsil n'héisite lias à battre en
brèche les dangereuses pratiques de ses confrères.

36. Conveinance scientifique de lcarnation, par Pierre
CounnuT. t volume.

]Stui.,nt l'Incarnation dans son obje-t, la Rlédemption, l'auteur, anci-n éleve
de l'HEcole polyt',clniquo, établit des analogies avec certain-s lois et c-rtain s
phénomènes de l'univers physique, comme le phéènomè,ne, tles interferencps.
Plusieurs de ce-s analogies sont ici signilèes pour la première -fois. C'est fai re
oeuvre utile que d'attirer l'attention sur cetopuscule qui parait avec l'imprimaiu r
de l'évêchéù de Dijon.
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37. L'Eglise et le Travail uianutel, par M. l'abbé SAnn du clergé
,if, Paris,, doacteur en droit canon. 1 voiume--Ouivrage approuvé par S$a
Sainuil Léon .iIi.

M. Sabatier ractinte jaar qut-Is enseignements et surtout par quels exemples
l'Egls-- it reussi à rap.procher le; maltres et les serviteurs, et à les faire vivre
cte à côte comme le-s membres ini-gaîux d'une mùrte famille.

3S. '1nuiiitiuison rôle reli-ie-ux, politique et soc!a], par G. flo.%îAN,
uut-iir il" V'E!lise et la Libertlé. 1 vulumc.

il p'-tjaR dantîs l'iii-tr.iroe tle question plus dènaturôe par l'ignorance ou le
pari i pris qule cell 1-cle Jlnqui.sition.

M.Georgi-s Bcom.ain, avec dlatte, 'lémontre les errnurs, les exag-irations, les
fus-isrelian lusis crintre elle. Son rôle, son es rit,<- actionvrtbe

sont t.xpo,;ôý. imj>artialement. .' vrtlev

'19. 1.'1kypyiotismize et la Science catholiqne, par A.JENID
lau lioT. t vuluime.

Le-s parncipaux ~nrgsdes écrivains religieux sur la înatiere, Font rèsumés
fidlol-ntint ans c'*t olautzculf'. C'est la quintessence de la matiè-re philosophique
et p'hysiologique '-n iôme temîas.
40. lâlite de Vespèce huimaine, proiivê par la siiiariè -de-s con-

ciiliiins el des crèalions de l'homme, par le marquis de NAD)A1LLAc.
1 ;0lumne.

31l. i- Ni~.lailLe a trouvé le.: pireuves 'le cette unité dans les armes, dans les
outils lvs îî'us primitifs, dans le-s poteries, dans les sapatiasavec leurs osse,
mnent-;. souvent lieiints en rouge, dans c-tt.- mysta-rieus- croix Conim-e, le swa-
ti>kil, qui se mtontri! dans iojule-s s r(-gions. L1jalvriitib des concepii'ns de
Ilh--mme.aflirme l'iciènita- de son ga-nie e-t un ginie touj-,urs lc mùme ne lpeu
déipenuîrt- que dlune, origine commune.
41. 1,e SocialiSmie contexuporain et la Propriété. ApeiE is

Plr-izo: par ;airii-l AituAx-r, aut' ur de la Question agraire. 1 Toitme.
L'auîeur, suivant les agitatteurs socialistes sur- le terrain hpar eux choisi-

chrc-he à mettre à la portel- de tous le- r-umé- d'un- vaste enquùte et la con-
clu>iot quei la pi-iite î' jreset la meilleure dléfense contre lsentreprisce-s du

cosmpoliismerevolutionnaire.
42. llotirqiioi le Roinan4û la, io de est-il imimnoral et-pour-

quobi le 1toinzin noral iii>st-il pas z. ia, mode? Elude 4ot
cialrel l' ille> ai, clpar 97. i, A7zMmmrijA. h1uhm-

C'e,-t dans les î-mnmns siaux qu'il faut chercher l'expliicatii-.n des-- mou-
vemi-nts littérairs. Cette rela'rcha., eui cec qui concerne llimni:oralité -ît roman
qîitoa lit. et la de-favetir qui &.u.leau roman qui se resp-ira,, l'auteur S'en
ac.îîî:tif- e-n quelques chxapitres d'une logique sobre et lî,cise qui pîrovo luient
la ri îheoioî.
413. (bpiuios dIU.jOur stur la umaiture des e.luati:llenist d'on.

Eond i Lion nalisie. -B 1itigations. p'ar Frantcns Tuu.-,Emîmz,
Z-. t volume.

C'est .F"un j-iint de vue trk. actuel que l'auteur traiteý ce,,: grave.; quAstions-
Qtîncriiua' a -'onde les ronnaltre pour lui-même: quienque doit le, enai.
,n'-r oii les prêclher aura ici un gi-t assi siir uWiitè-re:zzint. A si rziite, il-
juge-ra aisièniênt .1"ý la vifleur ilehy-lè.s imaginaées 'le nos yumirs par des
ratioralist-. 'les protcstants et uin c-riaxn nombre de caàliîuî s; s en garde
domaliý nemie sivi nil"io uir-urs ci"lieu-i-, .-t contre un laiimc inuijtcomri funitst', il
verra commenàt la j1u1ýtice de Diî'-î' se concilie avec son infinie 't.
-1-. Le Talmuid et la Synagogue umoderne, 1 ar A.l--nx

anît-ur t!.- la Sgait-vr iiiodet.- t volume.
Le Talortucl dr-tait nature-llement suivre la %:Inagogicmnir -t La lecture

dlecell*sci eé!onnae un p'eu le lez-teur en lui mnontrant la r'minjuive tell e
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<îu'elle est exposée publiquement. Ell- s'écarte peu des prescriptions (le l'An-
cien Testament. Il fallait la monitrer ainsi pùur faire couvre utile, scientifique
et hîistorique.

Mais, p itir connaître les .Iuifs tels qu'ilssont en réalité, il fallait fiatre connaître
le Code qu'iis ont substituù à l'ancienne religion juivc: c'Lle 'dainu. L'au-
teur romî'lit cei but avec la réserve et la iéceiic de l'homme qui se respecte
(car le 7atrnu'l n'est lias toujours dune lecture biense.aniel, mais aussi avec la
clartéý et la vernte du savant et de l'lii>.torien.
45. l.'Occ-ulti.Qmeaï,eien et inoulerne.- Les )niîst,&,es re'ligieux de

l'antiquité - Jialallc - Magie ei inagiciens fin dc siècle, piar 1. B3ERTRAND.
1 voumcîe.

L'auteur a v'oulu p'rouver - et nous croyons quix la preu':-e est faite,- que
l'occultisme, ou suirnatuirel diabolique, a toujiour-z suivi une ligne' paralèùle- au
surnatur?1I divin. Un Père delEls a dla qui!e Satan est le singe~ -i, D):Pu, p'arole
profonde que Il. 1. B3ertrand a slv'o''eet commentée., l'lilz. ire en main.
Les preuves qu'il dtonne à l'appui de sa t1iÙse, les occultistes & no- jours cs-zaiei-
raient vainement de le.; i'efater..-u nom <l'unie science qui s'app)luio- exclusIvement
sur des hypothèses, et qu'il est inijassiblc, dèùs lors, de prendtre, au sérieux.

40. 47. JL'Ilorniiie et le ISinge, p'ar NI. 'e marquis nuE NADAILLAC.
2 voluimis.

L'evolution est-elle la loi g.naede la vie ? Peut-on canstater ectte lui à
toutes les îiqioqti,,s Ct dans trýutes les r"gions? NI. do INad.-iillac, avant dle sc piro-
noncer, ",xaiîîie les- faits, cpux qlin s- ralparient aux ttemlis actuels, aux tsomps
Iiistoriluces: et, aux temups vr!i~trqisaux époques geologitluies enflin. La
conclusion de ses longues e~t c >ciencieuses étud"S t que, '1atis l'etat actuel
de la science, il serdit têmeraire- dn l'a flirmer et qu'il faut r-èserver à l'avenir une
solution que le lîrècent nie peut dlonner.

4S. !L'Ordre de la nature et le Niracle.-ttits surnaturels et
frIceS natuirelles - CJinqueCs - JsICliqucs - p)lmysillîzîs, 1 ,ar le Il. 1>. DE
LA, BAUe S. J., prol'ess'*ur à l'Institut cafîmolique du P>aris. 1 volume.

C-- petit vol!ime discute clairmrc-nnt et brièv#.mrent les plus imuportantes ques-
tions so)ulevee!s à îproivis J-! la nature du miracle, de sa lios>ibililîé, et <le sa
conStatatioui seeitilique,. Le Il. P>. -'.» la l3arreý a toute comil!nt"Iice en pareille
mati*'re. Il nWest liab sefflem-nt, le tlhî'olog:en connu p'ar son iseigil emnrit et se-s
travauxt do-cratiques. Leýs scienc-ýs 'le la niature ne lui sonît pis moins faili-
hèùrps. Ancica ~l. de l'E o i.volt!chini.que, lic ,ncie-scc:s examinateulr

etpo dser'e .tl'aiuset -le Phîysiqjue durant jilus-eurs années aux
ELe prêlrutratoirs dle .. oyil ré,iin~t týous ies, titrcs qui pc,ezvet, à l'heure
présente, accré.diter un apiologiste.

-19. Commient se sont 1oruiés les Evangiles.-La quetstitin syr
,zoplique- VE-nîcde saint Jean, piir h: P. I Il. CAi.Ess, l'oes;rau
grand. Sé.minire (le Ro'îeo. 1 volume.

La r.omprzition (les r-vangiles canoniqîies-:, ei on particul-wir -]'l'Ertingile
srIon, saint .2fl i't enc-irsi 4"c niq jrrs un prbèefort ,liscattô parmi les
critiquesr. L'opiusculet du 11. Thi. Glm -s dIonn-iun apierç icomplot de la quetion,
en men"m- temps qu'il inliqu;e 'les nnens il soluition î'r 'îon%1lsax
exigencýes 'le la r.ntîqun actue*lle etcofome aux donîî"os fournirq p'ar
la tra41lt-o-. On yverra i.,nf!mnt tinq nuojv.il îurciivc do, re qie l'tn a
justemnrt apîqel' " la renaissancr (1-- clivics bi.ili'jues "', et l"'on y trouvera
l'ce dîin'e s*initiepr à un gere 'ex"è qui, il y a quhu. în's tait 1"
d.mnaine exclusif de quellues s"îh tl 'outre-Itlhî:n.
4i J'lynoim transcendant en face de la Philoso-

phie chrbtezinne, par A1. Ji-.àNNz.Aiin ui: DoT. Qavn-g! .Icdic au Dr
Chi. IIELUT. I volume,.P

Pliis*e:.irsý autleurs nt îzttidii;, avec uný szience pr.-ftinlc, l'Il vrnalisrnc frainc.
*'s--dr ans mfflange de rhîincmènŽýs extranaturels.
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Ce sont précisément ces phéilnomènes que l'auteur de l'hypnotismîe transcen-
dant s'efforý:e d'éclairer à la double lumière dc la philosophiie t '1<' la thiéologie,
sans oublier la réservtq imposée à un laîue. mais avec l'assurance modes te
que donne la conscienccq d'avoir studie-usement creusé son sujet.
51. L'Iulnp)it .4t lef4 Thêologiens, élude philosophique, morale et

éconlomique, par le comte~ DO'îav DE Voîî<,es, ancien ministre plénipoten-
tiaire, nwimlirs de l'Académie de Saîint-Thuomas.

une tCole. dont les tli.ories vaguement hitn.iitairas ont pu séduire quelques
cathioliques, considère l'imp,ôt, non plus simplemlent comme la part ci'ntributive
de chiacun aux dépenses communtnes, mais comme un moyen de modifier la
répartition de la rie!se et d'egaliser pcu a peu les con litions. M. Domet de
Vorges rappelle l'ensefignpment gles thépolog-iens sur ce ponîit, montrant que les
principes de l'as-emblée de 1 î89 lui sont conformes, et qu'ainsi l'impôt pro-
gressif serait aussi contraire à notre tradition qu'à la justicp naturdlle.
*2. NVêces.sitê iiiatlinatiqtte de l'1existenee deDiuExt

cal ions.- OJpinz:'ns. -Deinonst rat ion, par Reno DE CLÉIIE.
Séuuit, comme le 1-> Gratry, par le caractère rigoureux des vérités mathéma-

tiques, M lt..ié &e Chéré a liensé qu'elles <levaient fournir une preuve nouvelle
de !'exi,Ienlce de Dieu, généralement dcmontrée par des consi lérations philoso-
phiques ou morndes. Il expiliqîué, par une métlio'e scientiliqueJ et cependant
assez êéémentaire% pour rest.'r acciossible au plus -rand nombre, comment les
considCrations tirées de l'infini, (lui légitimen le calcul u'rcrentiel et intégral,
conduisent aus-i à la certitude de l'exitence divine.
53. Saint Thomas et lat questioni juive, par Simtn DEPLOIGE, pro-

f.s:eur à l'Universiie catlh'îlique «le Louivaîin.
Persuadé q.s'il y aîrrait pro fiL à savoir comment les Franç.ais d'autrefois ont

résolu cette quezti>n juive à la fois si ancietnne et si nouvelle, M. Drp!oige,
groupant lois opinions éparses de saint Thiomas, et paral liAl-ment, le-s assertions
des hiistoriens juirs et les dispositions a)nîs"mitesq du droit canon et de notre
ancien droit pîub.lic, a réellement reconstitué l'antisemiste du xiiie siècle,
54.. Preiniers principes de Sociologie catholique, par l'abbé

NAUDET. îîroIesbeur au Culfège libre dei >ciences sociales, directeur de la
Ju.stice Sociale.

Les traités dI'economie politique ne manqupnt pas. mais il n'exis-taitL jusqu'ici
aucun travail résumant en quelques 1)ag,-s l'ensembf' dle la doctrine sociale,
telle qu'elle re-st)rt des encycliqu'-s pontificales et des enseignements 'les théê'o-
logiens. L'opuscule (le M. l'abbé Nau<1'-, oeuvre de science et non point de
p)olémique, vienit fort à propos combler cette lacune.
55. 56. Le Dl>luge <le Noé et les Rtaces prédilaviennes, par

C. YrE lXiiwAx, membre assucit» de l'Academio delphinale, correspondant
frn-on"sde 1'.tcad;-mîe (leB"aon

Les progre-s ih.-s scie'nces- phIys-ique-s et naturtlles rendent improbable l'exten-
sion (lu catncly,ýme diauvien nu globe terreýstre tout entier. D'autrc part, la
h~aute antiquité de la 'lispersion les hiommes sur tous les pîoints dès terres émner-
gées créa une difficulté à 'hiypotbZ,--e tl*une inondation universèlle quant à la
terre habitée. et partielle pmar rap<port "Ù l'en.<emble dlu Rpl-od.fetracer les
polémiques soulevées, récemm,ýnt encore, îîar ce gros diolme hscuter les
hypoihîèses et p'roposer une explication nouvelle. tel est le but .isé par l'auteur
du Dé lge de Ntiê.

57. La P.etrie. -(Dr i'idtc de palrie.-cenitions d'une liatric--- Service
77ttilatrr. -La patrie dans I'histoirc.- Lesfeiemr.s et la patrie.- Le piril
juif. - L'armnir dc le. patrie franraisc), par J.-.N. Viîu.EFRAZ;ciF.

E n ce tomps où (les ligues i)atriotiqu'.s se. cr.,ent, tandl.s que, d'un autre côté,
l'idée. même dle la liatric est attaquée et nit.e-, il était opportun d'examiner les
fondements philosophiques de cettn i-dée, de d"finir et de légitimi-r le patrie-
lisnie. Tel est le. sens do l'opuscule de M. Villefranclic, où l'lhistoire et même
l'anecdote se nièlent à la discussion, pour la rendre aus,ýi vivante que démons-
trative.
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5S. Protestants et Catholiques au X Vi siècle.- La Saint-Barthélemy,
par Henri IELLO.

L'Eglise est, chaque jour encore, rendue responsable du massacre des hugue-
nots. La venger de cette injure, indiquer les vraies causes de la Saint-Barthé-
lemy. et donner une vue d'ensemble sur les cruautés exercées, au XVI' siècle,
par les protestants, était une besogne peu facile mais necessaire, et que M.
IUello a su mener à bien.

59. L'Fsprit et la Chair, philosophie des macérations, par Henri
LASSERE.

Vivre selon l'esprit, c'est dompter la chair; vivre selon la chair, c'est lui
donner la prédominance sur l'esprit. L'ouvrage de M. Lasserre n'est autre
chose que le développement de cette pensée simple, et pourtant l'auteur, avec
son habituel talent, a su en faire, en quelques pages, d'un style nerveux, clair
et précis, une réfutation saisissante du matérialisme.

60. Le Problème apologétique,, par l'abbé C. MANo, docteur en
philosophie.

Quelle est la force démonstrative de l'apologétique ? Quelle est, devant la
raison philosophique et devant l'enseignement catholique, la valeur de l'apolo-
gétique nouvelle ? M. l'abbé Manao, pénétré à la fois de la tradition scolastique
et de :a pnsée moderne, croit que ce problème serait simple s'il était bien
posé et si l'on interprétait judicieusement ces méthodes dites " contraires " et
prétendues opposées, qui, en réalité, se complètent et se synthétisent.
61. Les Ressortsi de la Volonté et le libre arbitre, par le

comte DoMET DE VonGES, ancien miuistre plénipotentiaire, membre de l'Aca-
démie de Saint-Thomas, etc.

La volonté a un but absolument nécessaire, c'est le bien universel. Elle ne
choisit mème pas les réalisations particulières de ce bien, presque toujours
suggérées par les circonstances. Mais elle retrouve sa liberté dans le choix d es
moyens. Te'le est à peu près l'argumentation par laquelle M. Domet de Vorges,
s'appuyant sur saint Thomas, établit, à l'encontre des philosophes modernes, la
réalité du libre arbitre.

62. 63. Le Levier d'Archimède on la Mécanique eleste
et le eeleste Mécanicien, par le B. P. Th. OInToLAN, laureat de
lPInstitut catholique de Paris, membre de l'Académie de qaint-lRaymond de
Pennafort, etc. 2 vol.

Les questions les plus élevées de la mécanique céleste sont abordées avec une
méthode rigoureusement scientifique. Après Archimbde, on entend Leibnitz et
Bernoulli, Pascal et Newton; puis les avants modernes, Laplace, F.aye, Wol f,
Hirn, etc. Tous confessent que la science, dans ses enseignements les plus ce r-
tains, loin de contredire les vérités religieuses, n'aboutit qu'à les confirmer.

64. Oe que le Christianisme a fait pour la Femme, par G
d'Az.îuJt.

Après avoir passé en revue les conditions de la femme dans les société-s non
chrétiennes, où son rôle fut si peu saillant, M. d'Azambuja énumère l.'s causes
de relèvement qui, depuis l'apparition du christianisme, ont ennobli graduelle-
ment son existence et donné à la vierge, à l'épouse et à la veuve chréLiennes la
place qu'elles occupent dans la société moderne.

65. L'Hypnotisme et la Stigmatisationt, par le Dr. A. IMDEnT-
Gouiii.vnE, ancipn proresseur à l'Ecole de médecine de Clermont, auteur
de la Stigmatisation.

Le s:ivant aut..ur, contre l'opinion de quelques catholiques, médecins,
etc., iémontre qup les faux stigmates de l'hypnotisme ne peuvent s'expliquer
naturellement. Et il conclut victorieusement que ces phénomènes ne sont nulle-
ment comparables aux stigmates d'origine divine dont ils ne sont que la contre
içon diabolique.
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60. t'E<lueatjon chrefienne <le la Démocratie. Essai d'apo-
Clogétique sociale, par l'abbe Charles CALtiPPE, docteur en théologie.
Ce>t, au nom de la démoeratie qu'on attaquîe aujourd'hui la liberté d'ensei-

grinent. Or, aujourd'hui comme hier, I'education chrétienne, conçue comme
elle doit l'être, resto seule en mesure de former des citoyens digns des droits
que ce titre leur confrère. Voila ce que l'auteur démontre avec autant de force
que de clarte.
67. La Religion catlioliqule peuit-elle être iine science?

Pli' l'abbe G. FltkEMOCNT. - t vol1.
,S Du même auteur:, Qute l'orgiteil <le lesprit est le graind
emeil de la Foi. Th-.odure JouFFRoy LA&mENNAIS,E Jrnéest ItENANý,.

E n quelq1ues pages bien documentées, l'illutre conferencier répond a quelques-
uns des sophismes les plus a la mode parmi nos contemporains. La religion ne
relève lias seulement 'lu sentiment, mais avant tout de, la raison et des faits les
plus certains. Les exompi.s de Joultroy, de Lamennais et de 11-naa prouvent
que c'est l'orgueil de l'esprit, et non pas sa force et sa légitime exigence, qui
détruit la foi dlans les limes.

69. La Redelation devant la Raison, par F. VEnDiEn, supérieulr
dgu grand semiiiaire.

1 ombre d'esprits, tourmnentés par le b-snîia da croite, mais faus-nement per-
suades que la foi n'applrtient pas à l'ordre scientifique et intellectuel, mais à
l'ordre des senitiments, se refusent à admettre une religion révMlée. M. Verdier
pirouve que la révélation est au contraire chose raisonnable, et démontre suc-
cessIvement sa possibilité, sa nécessité et sa réalité.
70. Les Contriéries, xmusilmanes. Ilistoire, discipline, hiérarchie,

par le lt. P. L. PETiT, sîprieur deus Augu:stins de FeAs-omp)tion à Kadi-
Xevy (Constantincipl-).

Graâ,e au P. Petit, tout lecteur pourra désormais s'initier à la connaissance
d'une question jusqu'ici réservée aux seuls orientalistes. On trouvera ici, grou-
pés dans un cadre simp:e et logique, les renseignements les plus caractéris-
tiques, les notions les mieux faîte., pour donner de la vie religieuse chiez les
Musulmans une impression vraie.

-71. Pratiqute de.la«i liberté de conscience dans nos sociétés
Contemporaines,, par le chanoine CANEr, docteur en phiiloophie et
ès lettre-, de l'Uniiv,-rité dit Louvain et ancien professeur de théo.ogie
dogmatique au grand séminaire &~ Lyon.

L'émîinent auteur indique la tactique àt suivre pour défendre efficacement,
au moment où la franc-maronnerie s'apprète a nous ravir nos dernières libertés,les dro'its imprescriptibles de la conscience chrétienne.C'tunéudaus
forte que profonde de l'une des questions les plus délicates et les plus complexes
de notre temps.
72. Comiient peut finir l'UniversR d'après la Science, par C.

»E lCînvAN, membre associé de tI'Academie delplainale, correspondlant franc-
comtois de l'Aca'l"-mie de l3esanç in.

Les modes succ.-ssirs d'extinction 'le la vie sont pr'ývus par la scipnice, en sui-
vant l'ordlre normal de la marche de la nature et sans tenir compte d'accid-nts
peu probables, mais p)ossibles. D'autre part, si l'on se report' aux prgedictions
scrip'turaires (Prop)hcte's, saint Paul, saint Pierre, l'Apocalypse>, on s'explique,
par 'les causes cosmique; ou tellurique.s accidentelles, les catastrophe$ finales
pr>iwIites par les documents sacrés.

M. -le KiZrwan résume et concilie les données que nous puisons à ces deux
sourc-s sur la ia du monde.
73. Les TJiý-or!es motlcrxesç suir la Criminalité, par le docteur

DEm&sstis, professeur à la Faculté catholique de mésecin'i -le Lille 1 vol.
L'atteur expose su:teinctement ces thlories et on particulier celles de

Lombroso, le chef de lEcole italienne; il montre l'inanité des conclusions
tirées de faits mal observes ou mal interpràtCs.
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71. 75. 76. La F aillite dii aâttérialisme, par P. COMMETv. 3 vol.
in-12 se venilant séparémenît
i. - Ilisiorique : De Lucrèce à no,3jours. 1 vol.
11. -DIiscussion: L'Atoine, le Gaz, la2 chaleur- et 1'ILrge vol.
t Il - Discussions : L'.Etlier, t'incinet la P'esanteur. - Conclusion.

-Appendice. t vol.
M. Vaul Courbet s'attaque ici à la plus radicale dts doctrines opposées au

christianisme, C'est-à-dire au materialisme. D-ý tout te.mps le niatériati>me a eti
prétention de former un corps de doctiine scientifiqup autant qu,ý philosophique.
Ses ri icteurs ont eti l'hiabilité d'interpréter la sci,-nce à leur profit. Les tiléorie.s
scienlifiques actuelles, les découvertes les plus, récentes, les aveux des plus
grands savunts ruinent cette întvrprêtatinn. C'est c'ý que l'autcnr Montre dans
son premier volume. Dans les deux volumes suivants, il passe3 eîi revue les
différentes branch_-s de la science, et démontre que partout il y a irreductibilité
absolue entre ta science et le matérialisme.

77. 78. 79. Le Globe terrestre, par A. DE LAPPARENT, membre do
l'institut, professeur à l'lEcole des Hlautes Etudes. 3 vol. in-12 se ven-
dant séparément.

1.- - La Formation de l'écorce terrestre.
1l. - La Ntuire et le mnouvement dle l'écorce terrestre.
111. - La Destinée de ta terrt ferme et la durée des temps.
La première (le ces études porte sur I. théorie de lit nébuleuse et sur le

mode de formations de notre planète ;les théèori,,s les plus récente5 v sont
exposées et discutées. - Dans la deuxièmte est étudliée la nature des mouve,
ments de l'écorce terrestre et d'intéressants détails sont donnés sur la Contigu
ration dlu sol, d'iails qui nous initient à la Il géographie physique. " -La der
nière est conFacree à l'avenir que réserve à la terre fèrmý le jeu des lois natu
rellez-, si onl les suppose agissant seules. Cette question jette un jour inattendu
sur la durée des époques géologique qu'on a parfois si démesurément grossie.
80. De la Connaissance dia Beau.- Sa définition.- Application de

cetle it./inition aux beautés de la nature, par M. l'aboé GAnonIT, archiprùtre
de la Cal hidrale de Nantes.

L'émin.'nt aute;ur donne, de la connaissance du beau, une définition nette,
qu'il justitie en l'appliquant aux beautés de la nature. Et, bien que cela soit
dfllcile, il a su resumér sa doctrine avec précision, sans tomber (Jans l'aridita et
la sécheresse. Souvent mômec son style devient brillant et se colore des splen-
deuis du sujiet.
SI. Le Diable dantsl'Hypnotisiine, par Io Dr Chi. IlàLOT, auteur de

N éVrOSes et POSSesbi onsdao qe.hpiau de Mgr
l'archevêque dle Rouen. KZ

L'auteur étudie i'llypnotisme au point de vue théologique, bat en brèche
l'opinion des naturalists's, en démontrant le caraitère diaboiiquo dje l'hypno-
tisme, et conAamne cette fausse science comme une rébellion contre Dieu.

$.De la ProspêéritC- coiniparé e des niations protesta&1es.
et (les nlations ctùiueau point e vue économique, moral
social, par le H1. P. lFL&MRIuON, -. JI.

Les nations catholiques doivenit-elles, se résigner â l'infériorité, tandis que les
nations protestantes grandissent, prospèrent et marchentea la iconquèbc de l'a-
venir ? ffa JtOui, répond une certaine école qui impose ses préjugés ou -ses conclusions
incomplètes à la foufc des gens qu i ne pensent pas. Non, répondent les faits,
le bon sens:, Lit vérité.

L~e R.. P. Planiérion traite c-ý problème complexe avec les procbdùs exacts de
la méthode scientifique. Point dle déclamation ni d'aflirmaîion it priori, mais
une documenTation variée, une facture vivante et précise.
83. l'"Art et la Miorale.- L'art ündépendant. - L'art ap6tre.- LVa-ri

danzgereux&. - L'art pervers. - te nu dans l'a?'t, par le R. P. SEItTILLANGES.
dominicain, doecteur en théologie.
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L"s rapports do, l'art avec la morale sont traités avec ampleur. Dans la dé-
licate question (lu nu, l'auteur apporte toute la vargeur d'esprit et aussi toutes
les réserves qu'il convient Les artistes tr ,uveront dans ce petit volume de
quoi s'instruire, et le public de quoi former des jugements sûrs en ces matières
si discutees.

81. La Sorcellerie, par 1. BEaTnAND.
L'auteur etnolit que la " magie noire" a réellement existé et procède d'un

pacte entre l'homme et le démon. Les Pères de l'Eglise ont constaté le fait et
les chefs de la magie, de nos jours encore, y croient. Il examine ensuite, en
faisant connaitre les solutions actuellement possibles, les questions connexes:
bi-location ou bi-corporéité, répercussion, transport aérien, etc.

85. Qu'est-ce que l'Eeriture Sainte ?-Les livres inspirés dans
'Antiquité chrétienne.- Théoric de Vinspiration, par le R. P. CALMES,

pr'ofe-sseur au grand séminaire dte Rouen.
L'auteur montre d'abord ce que fut la Bible pour les ch'-étiens des premiers

sièclez, puis, se basant à I a fois sur la théologi scolastique et sur des données
positivos, il expose une inéorie originale d- l'inspiration et détermine ainsi le
caractère propre, l'élément spécifique et forme) de la Bible.

Parmi les articles si nombreux de la presse catholique, una-
nimes à reconnaître l'utilité évidente et l'opportunité des Etudes
pour le temps présent, véritable encyclopédie pratique des sciences
religieuses, le manque de place nous oblige, passant à regret sous
sileîîce le jugement si autorisé, mais trop longuement développé
de l'Ami du Clergé, à nous restreindre à ces q.elques citations:

"... On peut dire, écrit la Revue du Clergé français, dans son
numéro du 15 février, que pas un seul de ces opuscules n'est à dèdai-
9ner. Chacun, selon la culture et les besoins du lecteur, peut faire du
bien. Nous leur souhaitons un succès toujours croissant."

La Gazette de France s'exprime ainsi :
" Donner le plus de substance assimilable possible, sous le plus

petit volume et au meilleur marché, substituer aux anciens traités
d'apologdtique, qu'il fallait lire tout entiers, une série de monogra-
phies, parmi lesquelles on peut choisir, teL a été l'idéal des fondateurs
de cette collection philosophique. Chaque sujet est traité par un spé-
cialiste, dont le nom seul garantit l'entière compétence et le parfait
esprit scientifique. '

La Croix écrit à son tour
& On trouve réuni dans ces petits volumes, en quelques pages vite

lues, clairement 't simplement écrites, tout ce qu'il importe de savoir
sur les questions les plus délicates et les plus dilficiles de science, de
philosophie, de morale dont on s'efforce de tirer' parti contre les doc-
trines révélées. "

" Les objections courantes mises au point sont résolues avec une
force de logique irrèsistible."

Enfin, le savant abbé Le Hir termine, dans la Vérité, un long
article très élogieux, par cette phrase qui le résume:

i Que de notions acquises, que de préjugés dissipés, que d'objec-
tions évanouies en une heure de facile lecture ! Nous souhaitons que
les Nouvelles È tudes se répandent dans le public, et nous serions
heureux que ces quelques lignes aidassent à leur diffusion. "
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Példagogie et Enseignement
~A. 3.-Simpecoelsaxjue filles suri les pelites ver-

uset les petits défauts particuliers à leur âge, 1 vol.
in.12 .................................................. $0.35

ACH1ILLE <V. A.) -Le nouveau vade-mecum de l'Educateur
chrétien ou résume pr~atiquti de péd;tgogie et do, nie-
thodologie combinées, 2 vols gr. ini-81 165 pages ...... 1.00

Traité théorique et pratique de Méthodologie, i vol.in-S.. 1.75
BAINVEL (R. P.). S. J.-Causeries pédagogiques, 1 vol. ini-12,

360 pages.............................................. 0.88
BALME-PBEZOL (l'Abbé.-De l'instruction des femmes, ou-

vraget aestiné aux mères et aux institutrices pour
l'en]seigniement des jeunes filles, 1 vol. ii-B .......... 1.-25

BABN~EAUD (Chiarles),- Origines et progrès de l'Education
en Amérique. Etude hîbDtoritque et critique, 1 vol. gr. 18
în-8..................................................18

3ARBIEB (Le P. Emiman uel) S. J.- L'initiative au collège,
'I vol. în-12............................................ 0.63

La juese chrétienne, le série. Ses devoirs, 1 vol.in-18S 0.50
2e Sýéie. Ses tenititionis, 'l vol. n-lB.................... 0.50
La discipline dans les écoles secondaires libres, manuel

pratique du surveillant, -1 vol. inI12, 217 pages....... 0.50
BAUNARD (Mgr). Dieu dans l'école. Le collège chrétien,2

'Vol. in S.,.............................................. 2.50
CLLe-collège St-Zoseph de Lille (1881-18881. Discours, no-

tices et, souvenirs, 1 -vol. 11-B ........................ .1.25
BAZIN~ (liervé).-Le jeune homme chrétien, -1 vol. in-12 ... 0.50
BERTIIIEPv ('Atbbé).-La mère selon le coeur de Dieu ou D)e-

voirs de la mère chreienme envurs sus enfdnits, 1 vol.
in.12.................................................. 0.40

BIERIVLIET (Mélanie Van).-De l'éducation dans les pension- 07
nats de Demoiselles, 1 vol. iiîî-12 .... .......... 07

"Entrée dans le monde. Lettres à mes élèves sur divers
sujets de phiîlosophie religieuse et morale, 1 vol. mn-8. 0.88

"Souvenirs du pensionnat, 1 vol. in-...................... M5
BRIANCHEREAU ([,).-Lecture à haute voix, 1 vol. i- . 0.60
BOURDON (Madame).-Lettres àune jeune fille, 1 vol. in-12.. 0.25
PAPE-CARPENTXEB (Mmie Marie). - Enseignement pra-

tique dans les nalles d'asile, ou premières leçons a
donner aux enfan ts, suivies de chansons et de jeux
pour les récréations de l'enfance. Ouvrage couronné
par l'Académie française, 1 vol. in-8 ................. 1.50
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CHAM~AU R. .).-e léducation dans la famille, le col-
zgeet le~s instituions, I vol. m11-12 ........... 0.50.

Grains de saggsse à l'usage des jeunes gens, -1 vol. in-12 0.75
Choix de lectures chrétiennes> dl âpres î,-s meilleurs écri-

vains, à l'usage de la jeunesse, 1 vol. in- 1 ........... 0.75
CLAIR (Io Père Chs)..-Le livre d'heures des jeunes gens, i

vol. in-l8 avec encadremenîts......................... 1.00
La danse au XIXe siècle, par le Vicomte De..., -1 vol. in.12.. 0.20ý
De CLBVEj- ('Abbé).- De l'éducation chrétienne des filles,

ou le livre de la mère, de l'îmstitutic et du prêtre,1 vol. iin-12......................................... ... 0.75
D3LBREL (ic R. P.) S. J.-Des vocations sacerdotales et reli-

Cr uses dans les collèges ecclesiastiques, l vol. in.12,
'128 P ....................................... 4.......... 0.38

DEMOLINS Emnd.~qo tient la nupériorité des An-
glo-Saxons, lI vol. in-..' ........................ ..... 0.8&

I2'"dacation nouvelle. L'Ecole des Roches, 1 vol. in.l 2.. 0.88
DEME1NTHON (l'Abbé Ch.).-Directoire de l'enseignement

religi'eux dans les maisons d'éducatiun. Organisation,
médliode, q ua lité du professeur, appendice bibliogra-
phique, 1 fort vol. in-12.............................. 1.00

Directoire des maitres. Obligations communes, broch. in-18,
32 pages.................................. 0.1&~

.................. brochi in-IS, 90 p ....... 0.15
Surveillants ......... brochi. in-'$, 90 P....... 0.10
Curés et des Vicaires.... broch. in.18, 3-1 p....... 0.10

DBOIOZOWZXA (Mlme la Comtesse.-.De l'éducation des
jeunes filles et de l'influence possible des femmes, l
vol. iii-12............................................... 0.50

DUPANLOUP (Mgr X.).-L'enfant, 1 vol. in-16, avec enca-
drements.............................................. 1.0&

"La femme studieuse, 1 vol. hi-lB, avec encadrements... 1.00
Le mariage chrétien, -1 vol. in-116, avec encadrements. 1.00
Lettre sur l'éducation des filles et sur les étu des qui con-

viennient e'ux femmes dans le monde, 1 vol. i-2 1.00
"De l'éducation, 3 vols. in-lQ ............................ 2.63

F'ZNELOlN.-De l'éducation des filles, précédé d'un mé-
moire sur l'éducation des femmes, 1 vol. in16 ....... 0.25

?FAXCO (le P.).--iDe l'éducation deylenfanca et de la jeunesse.
Conseil spratiques aux pères et aux mères de famille
pour élever chirétienneinent leurs enfants, 1 vol. iiu-12. 0.40

zATi de GAmoND (Mmne).-Mannel dessalles d'asile, suivi
du questionnaire pour les ecoles primair'es d'après la
méth~ode de Pestalozzi, contenant les notiotis les plus
élémentaires des sciences naturelles, I vol. iiî-12 .... 0.50
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GzATU (l'Abbé J.).-Lettres à Monseigneur Dupanlouap sur
le paganisme dans l'éducation. 1 vol. in-B ...... 1.50

GZI\TOI (le Chanoine G.).-DeS Moyens de développer, par
l'éducation, la dignité et la fermeté du caractère, '1
vol. i n-1lO........................0»................0........0.35

GBAS (llenri).-Pamille et collège. De leur rôle dans l'édu-
cation, 1 vol. lu-S .................................... 1.00

aUIBEPT (l'Abbé J.).-A l'entrée de la vie, t vol. in-18 ... 0.20
L'éducateur Apotre, 1 vol. ijo-lB, 415 pages... .......... 0.50
La culture des vocations, 1 vol. in-1S, 195 pages ......... 0.38

GtTIOL (l'Abbé L.).-Du prIcp chrétien de la charité en-
vers les pauvres, 1 vol. rn.'1,2........................ 0.50

HIORNZR1 (l'Abbé P.).-Gzuide pratique de l'instituteur. No-
tions élémentaires de méthiodologie, 1 vol. in-iZ,
312 p.................................................. 0.63

HUtGTJET (le R. P.).-L'art de la conversation au point de
vile littéraire et chrétien, 1 vol. ini-12 ................ 0.40

Des délassements permis auix personnes pieuses appelées
à vivre dans le monde, 1 vol. in-12 .................. 0.50

LAROUSE (Pierre).-L'cole Normale, journal de le-nsei-
gnement pratiquie redige par une société d'institu-
teurs, de professeurs et d'homimes de lettres. 13 vols
gr. in-8 ........... _................... . ....... 8.75

L'ECVIUYER (le R. .)-eprêtre éducateuar, 1 vol. il, 12.... 075
LEGOUVE (Ernesî.-Une liève de se..ze ans, i vol. iii 11.. 07.-

las fil es et nos fils, scènes et etudei -.- fauille, 1 vol.
ils12 .............................................. 0.75

L'art de la lecture, -1 vol. i 11-12........................... 0.75
Les pères et les enfants au XIXe siècle (la jeunesse), 1

vol. in-1 2.............................................. 0.75
CtLes pères et les enfants au XIXe siècle (adolescence) 1

vol. in-12.............................................. 0.7r)
LIBERCI3R (le R. P.).-Les religieusez enseignantes et l'édu-

cation des jeunes filles. Conseils de direction pour la
vie religieuse et l'éducation, 1 vol, petit in-lB........ 0.25

L'éaucaticn des jeunes filles. Instructions, avis, conseils,
d'api-ès Madame de Mlaîntenon., i vol, petit in-12 ... 0.75

E n entrant dans le monde. Conseils de vie chrétienne,
t1 vol, petit mi-lB_........I...-0....................... 0.25

J.US ENFANT et ADOLESCEN'T, modèle de l'enfance et
de l'adolescence, 1 vol. iii-12......................... 0.45

JOLY (Hlenri).--Powrentrer dans la vie, 1 vol. in-18......... 0.30
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LAOOBDAI1tE (le Père).- Lettres à un jeune homme sur la
vie chrktieniie, I vol. il]-32 .......................... 0.33

Lettres à des jeunes gens, publiées par l'abbé ilenri Per-
reyve, 1 vol. iu-V2..................................... 1.00

LAMBER~T (le R. P. J. M.-Jeunesse et vie chrétienne, '1 vol.
in- 2 .............................................. 0.50

Les jeunes gens de l'ancien Testament, '1 vol. in-I .....0.50
fc t ýdu nouveau et Il "... 0.63

MAZURE (A.).-Derléducation des filles, par Fiénelon, 1 vol.
in- 18.............................................. ... 0.15

«Le même, cartonné-toile ............................... 0.30
Monfat (le P. A.).-La pratique de l'éducation chrétienne,

d'après les vrais prinicipes, 1 vol. ini-12................ 0.88
La pratique de l'enseignement chrétien, d'apr-ès les vrais

principes, faisant suite à "lla pratique de l'éducation.
chrétienne."

l1ère partie, grammaire et littérature, 1 vol. in-12 .... 0.08a
2ème partie, histoire et philosophie, 1 vol. in-12......... 0.89
Les vrais principes de l'éducation chrétienne, rappelés

aux maîtres et aux familles, 1 vol. in.12 ............. 0.88
14TTEMENT (Alfred).-De la seconde education des filles,1 vol. in2.............................................. 0.75
NICO0LAT (Frerna.nd).-Les enfants mal élevés.Etude Psycho-

logique, anecdotique et pratique, 1 vol. in12 ........ 0.88
PICHZNOT (Mg,) .- Traité pratique de l'education maternelle

précédé d'instructions preliminaires sur larchi con-
frérie des mères chrétiennes, »I vol. iu4Q12....-...... 0.88

PIOGUR (L'Abbé L. M.).-La femme chrétienne dans ses rap-
ports avec Dieu, avec la société et avec elle-même, 1
vol. iri1............................................... O 8

Principes d'Education'et -d'lnseignenent-; à l'usage des aspi-
rants instituteurs, traduit de l'allemand sur la
deuxième édition par un ancien directeur d'Ecole
Normale, avec lettres et approbations de Mfgr Mer-
millod, de Mgyr Jardinier et de Mgr Lacliat, 1I vol. in-
'12, cart, 142 pages ................................... 0.38

PZCIUAUDEA'U (l'Abbé P. F.) - Cours de sens commun ou
correspondance de famille, sur les question-, qui imn-
portent le plus à la société, aux familles et aux indi-
vidus, 1 vol. in-B .................................... 0.50

UAVIGWN (le Père de).- La vie chrétienne d'une dame
dans le monde, 1 vol. ini-12............................ 0.75

CH1ARL3Z DE SAINTE-POI.-Les heures sérieuses du jeune
homme, 1 vol. in-32.................................0.35

Les heures sérieuses d'une jeune1 Personne, 'l vol. gIr. iii-
32 ........... ......................................... 0.38

"Les heures sérieuses d'une jeune femme, 1 vol. in-LB..; 0.50
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SCOUTPPE (le R. P. F.X.).-La femme chrétienne, sa mis-
sion, sa formation et sa sauvegarde, 1 vol. in-16 ... 0.20

TILLOY, (l'Abbé X.l.-Les fils mal élévés de la famille mo-
clerne. Le mal etile remède, 1 vol. ini-12.............. 0.40

TISSIBB (l'Abbé J oseph.-Les grands jours du collège, 1 vol.
in-'12 ................................................. 0.88

"La parole de l'Evangile au collège. Instructions morales
aux jeunes gens, tiui le St-Evangile, '1 vol. i-...0.88

Les jeunes âmes, nouvelles instructions morales, 1 vol.
in-12.................................................. 0.8

Le bon esprit au collège, 1 vol. in-12 .................... 0.88
TIMON-DlAVID (I'Abbé).-xéthodes de directions des oeuvres

de jeunesse. Patronages , cercles, écoles, petits sémi-
naires, etc. 2 vols in-12 .............................. 1.75

VEItIN'(J.1.) .- Abrégé de Pédagogie ou conseils aux jeunes
maîtres de l'eniseignieme]L isecondaire, 1 vol. in-12,
107 pages ............................................ 0.33

V311CHIAPPEL (le Père C.).-Apostolat de a 0enes .7
Conférences et instructions, -1 vol. in-12,............07

viNCENT (P.).-cours de Pédagogie à t'usage de l'enseigyne-
ment primaire, préparation des brevets et du certi-
ficat d'aptitude pédagogique, 1 vol. in-12........... 0.75

VON D033 (R. P. A.) S. J.-ens&es et conseils offerts aux
jeunes gens et à tous ceux qui s'occupent de leu]r
éducation, 1 vol. in-12................................ 1.00

rTOUVEAUTÉS
CHARRUAU (le P. Jean) Jésuite.-Aux mères, causeries

sur l'éducation, 1 vol. in-'12 ..... ..................... $0.7Î5
DUGARD (M.).-La culture morale, lectures de morale théo-

rique d-tpratique, choisies et annotées, 1 vol. n1 08
FLEURY (Maurice de).-Le corps et l'âme de l'enfant, 1 vol.

in-12 ................................................. . .0.88
PENASSON (.) .- La science de la vie enseignée à la jeu-

nesse,tI vol.in-1'2.............................. ....... 0.75
ROSIER (Augeustini).-La question féministe examinée au

point de vue de Illa Nature, de l'His'toire et de la
Révélation." Traduction de J. de Rochay, 1 vol. in-12. 0.88

WAGNER (C.).-La vie simple, 1 vol. in-12 ................ 0.88
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ALMANACH ANNUAIRE DU CLERGÉ CANADIEN

Zlliiestr,é de 3 2 beauxpo rtraits hors texte

PUIILIL' PAR

CADI EUXET DEROM E
POUR V'ANNÉE

4900
QuaorzémcAnne. p5rix, franco 50 dts.

No s aîvons le plisir dl'aiinoner à tllu. ni'as lecleurs-. quA lf, CANADA
LeCCLÉESIASTIQI-E Sera en vi -nt-- à nh)'re librairii" air.si que chez tous les libraires
du Canada sous quelques jour.

Nous croyons inutile de démontrer ici l'utilité de cet almanach qui est
appcié à fournir à tout le clergé, à touts*s les communautés religieusesq et m1ème
aux divers particuliers et aux commerçants de si uiombreu-n, -cnseignemnents et
dle si grands services. La faveur que cette pul1cation a obtenue du public nous
le prouve suffisamiment. Nous pensons cependant devoir, cette annee, attirer
l'attention de nos nombreux et bienveillants lecteurs sur le progrùs qu'a fait
le CAN~ADA ECCLÉ~SIASTIQUE.

Les renseignements sur tout le corps cclésiastique et religieux de notrcO pays
ont été considlérab>lemnent augmentés. 1.e CAA CLSSTQRsera illutstré-
de 32 beaux 1portr,,tsL hors texte ; de S. S. Létin XIII, de Sozî Excellence le
délégué apostolique ilgr Falconio et de tous les- évê~ques du Canada.

Se présentant aussi sous un aspect plus gai et plus national, rcvtut d'une
couverture ornée d'un dessin eii plusieurs couleurs, nous espérons que le
CAxÂÀuÂ ECCLtSIASTIQLUE plaira dava-,ntage% et récevra de tous un bienveillant
accueil.

N. 13.-Le Ck-.AoÂ E3CCLÉS5IASTIQUE ne sera envoyé qu'aux seuls souscrip-
teuis> Le prix en ayant été augmenté, nous ne voulons pas nous exposer à
des retours qui nous exposeraient à des frais de poste0 inutiles.
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LES

Reproduction en partie des anciens Mélanges Religieux.

Sont publiés par fascicules illustrés de 32 pages in -8

Il en paraît un chaque mois depuis le mois de janvier

Prix du fascicule . .33 .9 .... 10 centins

$1.20 par année

TABLE DES MATIŽRES
DU PREMIER VOLUMNE.

Affreuse catastrophe. - Aillocution du Souverain-Pontife.- Annivor-
*Aaire de feu Mg-r L-.iri,-ue .- Àrchiconfrérie en l'honneur do la

TSVierge Mario.-AÀ-eu en faxveur du catlioiinm.-Aýveu
d'un ministro protestant.

Bibliothèque do Quèbec-ulletin électoral.

Chroniu politiquo: grando excitation au sujet do '-N. MeILeod,
Ett-nis- Collége do Sainte-A nne. - Controverse.- Correq

pond-lnce: Procession de la, Fêtc-Dieii.-Corresp)ondanco: Re-
traite spirituelle de ContrecSeur.

IDes établissements d'instruction et de bienfaisance .1ine-é
p deMiionie-Dpart du Gouverneur du Haut-
Ca-naid.-Dup-art do l'E-vêqii do Mont-éi pour 'uoe-
Dimanche, 13 décembre, (18-40), ouverture. de la retraite à N.-
1). de M. : Ordre de la retraite; Lundi, le 14 décembre, ser-
mon : " Que sert à l'hommlie do gagner tout l'univers,et"-
Mardi, 15 décemibre, sermon : IlEtes3-vouis Celui qui doit venir,
etc."ý-M)ercredi,16 décenibi-e, sermon sur a chute et l'ingrati-
tude de 1lIiomnec.-Jetidi, -1-7 décemubre, sermlon sur la 'tr(N-
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sainte Diucharistie. - Vendredi, 18 décembre. cérémonie de
l'amende honora-ble.-Samedi soir, 19 décembre, sermon sur la
mort. DimanchI-e, -'0 décembre, jugemnent particulier. Lundi, 21
décenmbre, jugement général. Mardi, 22 décembre, IlVenez à
moi, vous tous qui travaillez," etc. Mercredi, le 23 décembre, la
douloureuse Pa-ssion de Jésus-Christ. Jeudi, le 24 décembre, ré-
cit d'un pèlerinage à. Bethléem. Vendredi, 25 décembre, sermon
delKoél. Dimanche, 27~ décembre, sermon sur P'E fer.-Iundi,
28 décembre, Rénovation des promesses du baptiime.-Mari1di et
mercredi, 29 et 30 décembre 1840, sermon sur l'impureté, ago-
nie du pécheur, analyse du sermon sur la misérZicorde divine. -
Samedi, 2 janvier 1841, la conversion du p)éeheur.-Lundi, 4
janvier, consécration à la Seire.--rd,5 janvier, dis-
cours sur la tempérance.-Dimanehe, 10 Janvier, cilte et signe
de la Croix.-Purare et prière pour les morts.-P-ers&vé-
rance.-Con--ýlusion.- Clôture de la Retraite.-Dimanche, la .3
janvier, visite à la, prison par Mgr de N.,ney.-Dioeè%se de iàont-
réal.-Sanctification, du mois de Mai.Doèede M1ontréal,-
Départ deMNgr l'EIveque de Muntréal pour 'Europe.-Du chant
de l'église.-Du jeûne et du carême.

rs])gnement publie par les catholiques- et les protestants dans la
VIlle et le comté de 'Nontréat.-Eg ise catholique de Burlington..
Erection de paose.Epoaingéogriaphique.

Funérailles de Ž-Napoléon Bonaparte, -.1 Paris.
Générosité.

Le catholicisme en Angleterre.-Le collége. de la Propagande, à
Roie.-Le ffcrald vs. le c1ergé-L'Bvèquc de Ntincy-La
Pape Grégoire XVI. -Lettre Pasýtorale de Mgr l'Evêque de
-Montréail- aux :idèles de la ville et paroisse 'de. Ville-Marie,
pour leuir annoncer l'ouverture. d'une. Retraite.-Le F-év. Dé-
niétrius A. Ga.-litziin.-Le, Três-Honorable Edmund Burke et la
religion catholique romaine.

MéagsReligieux, recueil périodique.-Introductinn M. de Lamnen-
ns. .Paraudier, de la congrégation des Pères de la Mi-

séricorde.

\srécrolog-ie, M. A. Blanect, curé de St-Lin.-M:\. Jean im ul-
M. PaclTrudel.-Ni. Jacques Odelini-Notice bio.graphique
surkl!gr J. J. Lartigue, premier é1.êque de otél-oi.
sur les trappistes.-Notice sur la vie. dle M. J. G, Roque, P.S.S.,

VG-Nouvelles des msonirs- NIouvelles diverses.-
.Nouvelles religieuses.

Ordin.ttion par Mgr logt-rdnae.pour le Séminaire de

Po6sie en rhoiineur de Mg\Ir de -aey.
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Poésie: Tribut et souhaitsý à Mgfir l"vêque do MLontrèUl.-Pré-
mices des Mélanges religieux: Avis préliminaire.-Prsent-
tion d'une adresse-% Mgr do -Nancy par les eitoyens de Mont-
réa.-Prière înusulmane.-Progrès do l'.irellicoiifrérie du Très-
Saint et Immcaulée Coeur de 1 arie.-Prospectus.

Réaction catholique un Angleterre.-Réflexions sur des fa-its.-Réfu-
tation d'un principe l)rotesLint à propos d'un évangile.-.Ré.
ponse finale à NI. (J. S. B3. F.-Résumé religieux sur l'Angle-
terre.-Retraite spirituelle de la paroisse St-Laurent.-Retraite
de Ste-Scliolastique.-Retriite -à Blerthier.-lievue.-Rone, tou-
jours ville de0 refuge.

Société de tempérance.-Souvenir de retraite.
Terre de Yan Diemen, dans l'Australie.

«Une église française à L\ew-Yorkz.

*Vingt-un janvier, jour de réminiscence et de joie.

TABLE DES GRAVURES

Pc.~rat e Mr I Bourget, évêque de Montrèal.-Vue de No-tre-
Damne de Mlontréal en U30-otatde Mýlgr de Forbin-Janson,
évêque de Nancy.-Portrait de M. le Gxrandà-Vicaire Iludon.-
Portrait de MNgr Gaulin, évêque de 1Xingston.-Vue de la ville
de Montréal en 184U.-Portrait de NI. 1E t. Payement, ancien
missionnaire.-Vue de l'Ottwa) le canal Rideau.-Portralit de
M. Jean lIbimbault.-Portr.ait de M. J. B3. Dumouchello.-Por-
trait de M. L. Lefebvre. -Vue des Trois-Rivières.-Portrait de

gr. .Lartigue, premier évêque de MNontreal.-Portrait de
-M. Charles LaRoque.-Portrait de M. Jean-Guillaume Roque,
kr,tre de S.iint-Sulpic,.i, V. Gý.- Vue du Cap Diamiant de
Québec.-Portrait de Mgr Tuýrgeon, évêque de Sidyme.

/e 7O7,MMÂTýR 7
DU IER FASCICULE DU;9EME VOL.

NZOUVELLES r)îvErqss- Législature Provinciale.-Missionz; Catho-
liques eni Amêritîue-Uîna d. Zèle.- Procédés parle-
rnentaires.-Exercices litéraires du collège de Gianbly.-
Des Tra-ýp[ists.-Collège de $iLHailî.L eicde
bic-nveillance.-Leýs deux l.arLîgue.
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OX~ aison &eFnac
RODERT180 Rue Saint-JacquesEdifice de la Banque d'Epargne, Montréal

q Cette ma1ison fait une spécialité de placements sur propriétés religieuses et
institutions publiques, au Canada et dans tous les Etats-Unis; évêcliés, univer-
sités, collèges, couvents, hôpitaux. Aussi sur obligations ordinaires et amortis-
sables, de chemins de fer, tramways électriques, municipalités scolaires, sociétés
indus-trielles, etc.
PLACEMENTS--Le fondateur dle la maison5 M. AÂNTOINE ROIIEnT, donne perSon-
W. nellement toute son attention aux placements pour ses clients européens.

Théêières et Cafetières
Emtaillêes durables et très convenables

Couteau.xde -Table, Ganifs, Ciseaux, Rasoirs
ct iR.ýoirîs Lde., Sureté STAR

'Balais de Tapis,
Schboirs à Rideaux, .

entals de Jardin.
Chez

6 rue Nt-Laurent,4 Mfontreal

IINGFEr'*JîEUR ARCHUIECTE $
Amcien élève de 1':Ecole ]Polytechniqzuo, &ncien élève de lol Ntnaedes Beaux Axs,

A&ncien protesccur de dessin Architecturai à 1'Ecole, PolytechnIque, chargé durat 10 aus de la
Cluase d'Axcbitect=r i, l'Ecle des Arts et M!anufacturez à Montréal. Membre de la godelW
d'hygiène de Parie, de la Socit d'hygiene des Etata-,Unis. Lauréat du concour ptbll
d'A.rchlectura ne rapportant à la construction del'Eglise St-4can-B&ptlsts et àznexms

<5fontrwa mai 1098).

SBureau: 107* Rue Sai;,it-Jacqiues, Monti'6al.
20 Années dle Praticine dans la eonb&uea&m

3.A1oid de Machads :51
153& 57 Pue S!aawj MIOntrigal, 153 &1,57

Préparation dePlns et dé'-ie pour tous genres il'édifices; surveillance personnelle de travaux
do constructions, zncsurnges, 'rirfications, expertims, azbitrages, c.valatitue, etc., etc.

CONDITIO«NS qPÊCI-AUS EIT AVANTAG.EUSES POUR LE CLERGÉ

32 auné-es deprec

Chple et Manchonnier
1584 --ue Niotre-Dame, Montréal

(vis-à-vis la Palais de Justice)
Dcaorrures prises en soin pendant Il'étê

RdParatlonis fi-seo aonepi o



Acme Sunlight Gas Generator
Lumnière douce, Belle, Brillante et absolument Sure

tTALOGUES

comparez Cet-

te inaehineavec

les soi - disant

générateurs, et

-nous sommes

persuadés que'

votre choix

tombera sur

l'AOME S Ir -

11GET GAS G:E-

Egliiez pour-nos EStiMÉS
9

Nous en avons au-dessus
de 1000 en usage, et

[AUCUN ACCIDENT
TEI EXPLOSION

ne sont arrivés

SUNL GHIT G-1

est ure machine

parfaitemient

automatique, et
tient la premiè-
re place sur le

marché ; elle
est de très gran-
de durée. N~OUS
donnons une

garantie pour

NERÂTR. ~10 ans avýCýcha-

TEE -SUNLIGHT a-A Co. i4med,KQontrea1, Px a
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ALBERT CAUTHIER
(CI-DEVANT DE LA MAISON C. B. LANOTOT)

Bronzes, Orn.ements d'Eglise, Cha*subi er.iès

MANÇUFACTUItILU DE -

STATUES, CHEMINS DE CRUIXU .:PEINTURES
Décorations, :Bannières, DrpaikInsignies, etc. -r.-

1677-RUE N OTR-D AXE - 1G1779Z,,QO4T'T:ZAL.

'y YRUX.
Vous guérira comme tant d'autrcýs, ,si vous en faites
usa-ge, car c'est par milliers que se chiffrent le nombre
d 1 gcuérisons obtenues par ce remède.

Je, sôussigné, déclare qu'ayant eu des cataractes dans les yeux, ces cataractes
n'ernbroi>illait:nt la %tif au jjuilit que je ne po uvais presque plus me conduire, (ce mal,

m'Ctait vAnu à la suite d'uilcères aux yeux et fati gué). J'ai 'employé deux bouteilles
cl'Eau IèrUel-e d'A2'mand, et maintenant je suis parfaitemenm, guéri.

Josei.Pi DENJs, 300 Montcalm, Montréal.
Témoin. ; G. N. BRADBANT, officier du revenu de l'rnt.-rieur.

A M1. AitmAD.-C'est avec plaisir et reconnaisanze que je vous envoie ce certificat,
que vous pourrez publior Zà votre guise. 1>endant envirun quinze ans, à la suite de la
picotte, j'ai cu les veux et les paupières rouges avec des ulcères en dedans des
paupières , nia vue eta it devenue si faible que je ne pouvais presque pas travailler. J'ai
consulté plus <le vingt specialistes et autre:, sans resultat. E n. desespoir de cause, j'ai
essayé V'eau ~-2iflveilUeise d'dmnet, trois jours après avoir commencé, j'étais
surprise de tant de changement. J'ai continui» à en faire usage pendant six semaines
et niaintenantjo suis parfaitement guerme.-Mlle C. IliTciioTr, 324! rue St-André, Mlontréal.

Consultations gratuites touis le-, jours de 1 à 3 heures après-midi, et
de 7 à 9 heures du soir ; le dimanche de 2 à 5 heures après-midi.

M, AR3MAND, No 23, rue St-Urbain, Montréal.
Demandez par lettre notre "1Questionnaire."

L'Eau Merveilleuse est en vente chez les principaux pharmaciens.
Le Propa.gateur est édité par MU. Cadieux & Deromit, libraires, au No 1603, rue Notre-

Dame, Montréal, it imprimé au No 20 rue St-Vincent, à Montréal, par Eus. Senécal C ie.
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